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AVANT-PROPOS 

J'•cr1vois en 1978, sous un titre volontairement ambigu - Lo délin­
quance juvénile <Xll!mle oltemotive 6 Io r6pression - uno réflexion 
en forme de p1oidoyer. Il y avait ttn moi quoique chose de provo­
cateur dont les argumènts se pulsaient olcm dons mon propre rap­
port b la déviance, dons le viF de l'cxp�rionco d'un voyage ou 
trovert dei r6seoux de prise an chorgo, dons Io rencontre avec un 
outro quo fo croyais différent, mois malgr6 tovt acceptable : le 
feuno d61inquont. En fait ce délinquonl no l''loit quo par les 
"vertus do Io loi ... Au-delô ... 

Mon ton d'olon, polémique, subiectif por mtn"1ont1, m'a valu quel­
<pJti critiqua, et quelques éloges, pour Io même raison : je <Mron­
geois un bon nombr-e de sc:hésnos conceptuola confortables et rassu­
rants. Je roconnois volon·1ien Io lhn6rit6 et. mon entrepris.e, tn0is 
î• plaide non c.oupoble puisque j'appelais b dovontoge de tolé­
rance. 

Aujourd1hul, ie ne suis pas pour outonl ouogi. Pire, je crois pou­
voir rUcrire les thàmes qui me 50nt chen ovec un peu plus de 
pertinence, avec, me semble·t·il, plus d1orgvment-s d6terminants, 
parce que t-rouvont leur l�gitimité dans des reehorches ot des pra­
tiques actuelles. 

Il subsiste n6onmoins quelque chose du ploidoyor dons ce nouvel 
écrit, porce que l1histoire n1ovblie pos si vlto cotte parole de 
Shokespeore : "Est-il quelque loi qui puisse t1onrichir? Eh bien, 
romps ovoc el le. 11 
la f"lblication de 1978 étant épuis6e, folloit-11 la ré6diler? Je 
pense trois ons plus tard que IM hosords de Io vente ne peuvent 
que me convaincre de récidiver dons une •criture qui no renie 
pos le pouf, moi1 qui le réactualise. AAJ Of du temps, ce qui 
iodis 6talt tmpre-s.sion devient logique, ce qui 6toit subjectivit6 
tend b devenir démon.strotion. 

J1oi longtemps reche<ché le titre évocateur c:,.ti serait "vendable• 
selon lei lols pervenes du marketing. � lmoginotion trahie por 



les processus de têdvc,tion o fait r\oil-re des titres tels que "Lo 
c:Mlinquonce : stratégie oblique•, ou "'Lo délinquance : �est ion 
do points, de vve", ou oncore "OéJinqvonce ex.prim6e et cUlinqvon­
co réprimée .. .  En fin de compte, cette démarche do peoufinoge de 
titre m'o appris qu'elle relevait plus du narcîstfsme do l'auteur 
que de la définitiott du contenu réel. Lo prise de conscience de 
ce piège m'o crnené au seul titre traduisant l'essentiel do mes 
préoecupatioru : LA DELINQUANCE STIGMATISEE. 

C'est porce que la d61inquanC<> puise sa l�gitimlt6 dons la d6valo­
risotion, Io frustrotion et l'injustice que ie rne refuse et me refuse­
rai touiot1ts li avoir une quelconque complicité ovec les potteurs 
d'intolérance, quels qu'ils soient et d'oô qu'ils viennent, qu'ils 
soient du côté de Io nonne ou hors-Io-loi, qu'Th soient admis, ou 

impies. A cette fin, je m'opproprié cc mot d'Oscor Wilde : "Il 

ne fout pos traiter les hommes selon les règle.1 mots com"ne s1ils 
étalant des exceptions." Peut-être e.st-ce I� le sons do cette 
modeste contribution b la canpréhension de Io d611nquonce juvé­
nile. 
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EN GUISE D'INTRODUCTION 

L1obioctivité en selenoos humaines est de fait une obiectivotion 
do Io wbjectivil6, parce qve de toute rencontre 6merge un pro­
c:euus, interrelotionnel, et que l'interrelotion modine outont l'oO­
servoteur que l1oblerv6. 

De plus, le regord que je porte wr un ind;vidu quel qu'il soit 
n'est (œnois neutre. Même ras.su� par une pef1POctÎve scientifique, 
il est chargé d'une intention de vie ou de mort, svivont qu'il o 

clêcidé de souligner le pooftlf ou le négatif de l'être. Or il se 
trouve que neuf fois sur dlx, dons l'étude des individus exception .. 
nels et/ou en situation exceptionnelle, tovt s,e d6codo an teftTles 
da monque, de déflcrt, do d6ficience, de handicap, outont d'ex­
pressions morti�res, d'6tiquottes destructrices. 

le risque donc d'un tel 6crlt Mt que ce que je crois ôtro ma 

connoiuance s'exerce wr des individus d�jb eloss6s cxmme foisont 
problème. Portan1, ie prencb pouvoir sur eox, avant mime d'avoir 
commencé ma dissertation, olors que mo préoccupotion essentielle 
eit qve celui qu'on dfnomme l'ulOQef retrouve tout son pouvoir. 
Pourtant, comme le dit Tony lainé: "Un d0$tln humain déjoue 
toujours le1 réductions que la connaissance euoie do lui tmposer.,. 
Il 11agit donc d'6vitor de se bStir des schémas conceptuels confor­
tables, afin de mettre Io d6viant ou �1i§:fice de so propre respon­
s.obilité, sinon du doute. 

Il est certain que eertoin1 indlvidus s,ouffrent, et qv•on ne peut 
6luder cette souffronee. le vingtième siècle o invent6 le terme 
mal-être pour qualifier ""Io. Mois de plus en plus, li opparoil 
que- nous faisot'ls fauue route st nOUJ nous eontMtons d'e)(f)liquer 
le mol-êt..-e soit en noui r6f6ront strictement à l'espace individuel, 
en injectant � hautes dos.es nœ schémas psychologiques, soit en 
nous appuyant exclusivement sur l'espace social, avec dm concepts 
sociologisonts. On ne peut r6duïre le mol-être à un problème 
d'Œdipe ou à un problème de cloues. Lo seule luuo qui ne soit 
ni mortifère, ni fotolisto, r6sido dons l'étude de l101poce des inter-
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octionJ entre l'individuel et le social, qui seul d6si'7'e (05 diffé­
rences et les ino!golil�•. Cest lb l'espace de1 stlgnole1. 

Entrer dons Io toxicomC11ie et son morch6, renfo<cer son existence 
ou trovol'\ de Io r6cidive, 5-e laisser solliciter pot Io promesse 
d'outros JenSOticns, se réfugier dons un monde foit d'espoir et 
d'oubli, iouor un contre-théâtre foco b Io c:om.6die ht.rnoine, 
tronsgro1ser pour éprouver l'en-Foce et pr.,-.dre Io mowre do son 
1dentît4, flirter avec Io mort povr revendiquer la vie, •e situer 
en contre-violence fooe à des violence-1 pr6oxi1tontes, choi5ir la 

d6pendance aâr!ise, tout oela relàvo d'une Interaction spécifique 
entre un individu avec son histoire et un grovpo social avec .son 
patrimoine. 

La cUlinquonce n'existe qu'ou travers d'une d6finftîon juridique, 
do même que Io m_olodie mentale n'exit.te qu'au troven d;une défi­
nition m6dicale. Il n'y o ni délinquonc., ni rnolodio mentale, i l  
n'y a qu e  des problèmes exi5tentiels, dos strot,gies obliques SÎ!J'lont 
Io qyolit6 de l'interoctj� eotre un Individu et son environnement. 

Mois lonqu'il y o strotégie oblique, l'environnement "cràte des 
r6pon•es "'i, •'odreuant b Io folie, b Io d61inquonce ou b quelque 
ô6vlanc-e que ce soit, $0ftf stiSJTiatisontM, en d1ou·rret termes des 
rfponses qui laissent des traces souvent ind61�bi les, des marques 
ovlliuontes, dêshonO<Ollles. Imprime< in•idieu•oment "'' li d6vianl 

Io sceau do Io désapprobation, grover des 1t1rote1 sur çeux qui 
sont diff6rent1 ou dissidents est quelque chose qui ne s'efface 
gu�ro, ou si peu. C'est p�cilo6ment l'objet do c• travail de foire 
l'inventaire de ce·s processus de stif71'1at1sotlon. 

4 

Premiàro partie 

LES DIX STIGMATES 
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Stignote premier 

DU CONFORMISME 

"Les gens sans imagination ont 
besoin que les outres mànent vne 
vie ré9-1lière." 

Boris Vlan 

Dès l'oré·e du temps, dès le moment où des êtres se sont re91"oupés 
pour survivre, Io mise en commun des forces et des idées n'o pu 
se foire qu'au travers d1un premier consensus, et portant d'une pre­
mière norme. lo nonne °'iginefle étant pô5'i&, J1onormal était dé­
fini. Le premier cadre étont tracl!, la première lor édic.tée, Io 
dévionce était née. Et l'histoire ne s1orrêtoot pas à des d�finitîons, 
il fallait bieo qv1à choque acte déviant corresponde une mesure 
de protection, d'autodéfense. Lo loi précédant Io déviance, on 
peut même svspecter qu'elle ne sert pas seulement ô protéger, mois 
oussi à générer et à repérer t.m grovpe déviant. O.Cooper parle 
d'QillC<Jn d'un "besoin mgçropolitique de eréor dos 9r<>11pe• de 
personnes invalidées, de diff6rentas sortes, afin que Io société con­

cemée soit, quant ô elle, rossurée sur sa rectitude essêntielle" (1). 

Vengeonca privée ou collective, e)(piation, exclusion, réporotion, 
dédommagement, av tant de rejetc::ns cfu mariage entl'e consensus et 
protection. 
Pourtant, comment se définit Io déviance, $Înon par un ensemble 
de ccmportements $0rtont de Io variation admise autour de Io norme 
sociale? De foit, elle n'est rien d'outl'e que Io transgression des 
règles normatives, Io rupture avec les imoges attendues, les moules 
définis, ou-delô des variations admis.es, ou-del_ô du dègié de tolé­
rob.ilité sociale. 

Il s'agit donc d'un t·erme 9'nérique comptenant des actes ét des 

1. COOPER, R. - \k'!e grcrrwnoire b l'usage dti vivc.'ltl. Seu11, Poris, 1976. 
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attitudes: extrêmement diven, ollCl'\t de Io poreue ou crime, de Io 
violence b Io simulotion, du silence ou cri dissident, de l'irnogjno­
tion b Io non-productivité. Selon IM crit6rei ouxquels on se r��re, 
on pout affirmer "'e Io dévi�c;e est partout / sera toujouB partout, 
c,>el qve .JOit le système, le temps, le lieu. Tout groupe, tout in­
div1du o eu, a et ouro $Ofl déviant. 

Autremont dit, tout se pose en fin de compte en termes de confo r ... 
mlt6 et de non-confonnité. Comme le montre A.Cohen (1), beau­
coup do th6ories classent les comportements en d6viants et non ... 
d6vlonts, donc sont des théories de: Io confonnit6 . Cette approche 
n e  nov.s mène pos très loin, sovf si l1on tond b accepter qu'il est 
� de dévier, q\.le tout syst�me g6nllre cela et vit de cela, 
e t  qve, b bîan y regarder, Io confomiit� r6sulto d•une Force ortifi­
sl!!.!!., contraignonre, le plus souvent controrionte. 06vier, c'est 
opposer une contro1riété ô une autre contror1616. "Lo dfviaice 
n'est pœ Ul"le propriété inhérent·e à certains comportements, c'est 
une prap<iélé que les spectateun (l'oudltoire) lui ottribuent• (2). 

Plus sp4ciftquement1 les notions de crime et de d6vlonee sont tri­
butoiret du groupe qui foit Io lai au qui r6ogit b un octe. Lo 
d61inquonc;e est donc vne con1truction hiAnaine �dont de Io 
convention, du confonnisme, du subjectif, donc une construction 
fluctuante. Le délinquant d'aujourd'hui sero peul-être le juge de 
demain. Lo d�linquCl"lt d'ic:.i est p9'1t-être le Jugie d1oillevn. Don$ 
cette penpective, Io c;onfonnît� totale doit itre vu-e, sînon cc:mrne 
un e grave pathologie, du molnJ comme le sympt&ne d'une impor­
tante olîénotion. Ainsi, les cortes sont redlstribudos. 

Et globalement, ce sur quoi ri s.eroit utile de se ponchor dovontoge 
ost l'enfermemartt du déviant dons la coract6ristiqvo dévionte. 
C'est "l'idantifier1' ou détriment du ••commettre". Le fait que quel· 
qu'un commette un acte déviant no peut t'entrevoir sons que l'on 
11lntorrogo Mrieusement sur le cons·tat que, d�s cet ;nstont, ON 
lul attribue un caroctàré de d6viont, qu•on le d6fini.ue sociale-­
mont, c,..'on l'enferme dans un rôle d6finilif, bref qu'()(I l'étiquette. 

1. COHEN, A. - lo dhla"g. Coll. Sociologie MIU\'elle, Thhfiti, 
Ed. J. [)u.Qllot, Gembloux, 1971. 

2. ERU<:SON, 1C. - }»y'word Pur-iront, Wiley, N.w Yotk, 1966. 
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Ce mode d'identification enferme, stiwno1ise l'individu, parce 
qu'tl fait croire que celui-ci se livre hobiluellement, normolement 
ô so d6viance. Ce mode de dé.Jignotion ne peut que eonduire a 
Io conservation de Io dévi�ce, et en mitne temps 6 Io po•x illu­
soire des "braves• gens. 

J'ovoue être fasciné por ceux qui O.Jent ce quo jo r�prirnc en moi. 
Et mime confonne, ou du moins identifl6 ccmmo tel, il s'agit bien 
do comprendre en quoi l'équilibre - d6fini par Io <ociété - est 
fin alement relatif et relève du miracle pemianent. Or, pour refou­
ler l'îdfe de dévionce e-o soi, pour censurer ce qu'il y o de pl"é­
corre dons l'équilibre confonne, chacun pout, apportonont ou com­
mun, exclure le déviant des communs. Lo monstre, c'est l'outre, 
celui quî fait Io démonstration par une strat6gie oblique qu'il y 
a quoique chose d'aberrant, d'insidieux ou d'intolfroble dans Io 
rolson dominante. C'est celui qui d6ploie une 6nergîe "folle"', 
une imagination intense pour s.e liWror do relations mortifère.s, 
de rapports de force destructeurs:, un effort consid6roble pour ne 
pos suivre Io voie qu'il vit ou qu'il Jnler'pfàto conwne i�dia· 
blement st•rile. le confonne, lui, se contente souvent �ement 
de suivre c:e qu'il n'a pas invent6. le dfviont ost inventeur, le 
conforme opplicateur. 

Et ç'ost p<1rcc qvc le �i1111t exprime uno portio do novs, qu'il 
nous renvoie en miroir notre désir de tron19ressi011, et portant 
notre oli6notion, que nous le croignon.s. Parce qv' il reprfsente fa 
tentation pe1Tnonente, novs répondons par la d6nonnolisotion, par 
l'exclusion, par l1énfermement. Nous Inscrivons dons le déviant 
no tre ndgati vi t 6. Nous le considérons commo Io n6gotif de notre 
photogrophie. Nous désignons nos• controdicteurs on ploquant sur 
evx le vi1oge de l'inhumanité, le masque de l'onormalit6 pour ne 
plus nous y reconnafl're. 

le premier 1tignate est donc provoqu6 por cotte oisonce qu'a le 
oonf0tme b projeter, et\ dehors de lui, le malheur, Io monstruosité, 
le p6c:M, la différence, la di.,idence en fobriquont ce que le 
l'vitiqvè a dEnornmé le bouc émis.soire : "Et Aoton, mettant ses 
deux moiM sur la tête d'76oué vivant, confess.ero sur lu i toutes 
le.s in;quités, les forfoits, le$ pêcMs des enfants d'Israël, l'enver· 
ro ou d6sert ( •.. ). le bouc pc<tero sur lui toutes leun iniquit" 
dons une terTe inhumaine• (Lévitique XVI, 21·22). 
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Un bel exemple de projection de confomiit6 est r6v616 por le 
dise.ours potriorcol et potemolisto dans Ml tontotive d1e.x;pliC01ion 
de Io délinquance des f....,,.,. Portant de Io dichotomie mill6noi­
re femme-nature / hanme-culture, IM sp6ciolistes et outres crimi­
nologues ont résolu leur embarras por des o.>eplieotions proïetont le 
syst!Jme duquel ils se réclCIYlent sur Io femme délinquante. L'hu­
moln 6tont identîfl� ou masculin, il ne restait plus qu'b attribuer 
la toux opporemment plus faible da délinquance fëninine è> une 
porticularit6 de leur notvre. Oiac;.un a pu rencontrer ou hasard 
de ses lectures des théories relevant d1un sexisme scientifique, 
l'une s'appuyant sur la physiognomonie ou Io phr6nologie, une au­
tro sur l'importance du syst�e hormonal ou l1lnfluonce de Io 
menstruation, une troisi�e sur un d4tennin1Stne biologique mettant 
Io remmo en situation favorable dons Io lutte pour Io vie, pvisqve 
porteuse de motemitM. Et pourquoi ne pers roppolor Lombroso, ce 
1iniuro Individu a-ffirmont por exemple que Io pos.sivitt! sexuelle 
et orfective de Io femme face b l'homme actif et con�ront 
s'explique por les rôfes respectik de l'ovule � det spermoto:z.oidfl; 
ou enc«e Torde, à Io fin du XIXe siàcle, situant Io femme du 
côt• du bon souvoge, supentitieux et respttetueux de l'opinion. 
Oisçoun cMpcm& diront certains, puisque l'occent ett mis actuelle­
ment sur Io condition fêminine et la division sexuelle des rôles. 
Et pourtant, de ncrnbreuset pratique• d6montrent oujourd'hui enc;ore 
que Io çoncept femme-nature o la peou dure, porœ qu'il orronge 
bien œux qui s'en servent. Cet e.xemple particulier novs permet 
de solsir en quoi l'e)('?licotion de Io d6vionc:e, ot b partir do là 
101 pratiques svr Io c:lévionce, rolàvont d'une th60f'ÏO de la confor­
mltd. Lo femme délinquante est donc: Io preml�ro 11b6néf1c:ioire" 

do la stlgnottsation op6rée par le conformisme patriarcal et sexiste. 

Ajoutons que la cUvionce actuelle e1t l'un det symptômes évidents 
d'yne 1oclété onomlque, donc d'un d6r�glement social, do l'absence 
d'une r4glementot ion des échange$. Dvrk.hoîm, dont ''Le sulcide11, 
offlrmo : "Un vivont n e  peut être heureux, et mime ne pet.it vivre 
que d ses besoins sont suFfisc:rnment en ropport ovec SM moyens" (1). 
Cette cltotion est centrale tant il est vro1 qu'aujourd1hul le syst� 
me socio--6conomique exaçetbe- le-s besoins et n1en doMe pas les 
moyent. Si l'équi libr-e eotre lm buh pounuivis 11 les pmsibilités 

1. DURKHEIM, E. - le wicidt, PUF, Pori�, 1960. 
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de les atteindre est rompu, un sentiment d'injvstic:.o, d'insotisfoetion, 
do d6volorisotion s e  développa et aboutit 6 produire des comporte­
ments d6viont1. 
"L'onarnie consi1te bien en Io non-�glementotion dos �ins. 
Pour qu'il y ait oncxnie, il fout et il sufOt que ceux-cl ne soient 
pos r6gl�s. Le dé�quilibre ent<e les besoins et los moyens - et 
por suite la pression vers le suicide, et ojouterons-11ous vers les 
comportements d6vionts - en e$1 une des cons6quencos logiques" (1). 

e,, conkiqvonco, il n'est pas exag6r6 de dire quo la d6vîonce est 
uno forme d1odQptotion à un système inadopt6. Reprenant Merton 
(2), il existe cinq modes d'adaptation possibles dons uno société 
onomlque : 
o) Le conformisme, conduis.ant l'individu O accepter b la fois les 
buts et let moyens fixés par- Io sociét�, même s'il y a décalage 
flogront entre les uns et les autres, même 11 l'îd6ol prajet6 n'est 
jamais alteint. 
b) l'innqyotion. c:on:sistmt en une bonne inl6riorisation de l'obiec­
tif culturel 0$$0rlie d'un reiet des proc6dures 14gitimes. 
c) Le ritvollvne, qui crnène l'individu � restreindre, voire à stéri .. 
liser ses aspirations, tout en r-estont eonfomie oux nom"es existc::r1tes. 
cl) l'6vmion, permettant à l'individu d'abandonner- et los b.rts. et 
les normes et de se réfugier- dons des sphàr.a en marge de Io 
socl416. 
a) Lo r6b91!1on, signifiant �golernenl le rejet des buts et des 
moyen1, dovbl6 d'un d61ir el d'une volont6 do leur wbstituer d'au .. 
tros buts et d'autres moyens. 

Lo roppor't de forces se situe donc bien dons l'acceptation par une 
soci6t6 do certains modes d'odoptotion privll6gl6s - conformisme 
ot rltualisme - et dons la stignatisotion d1outr·o1 modes - l'évosion, 
la r6bellion ot dons une moindre mesvro l'lnnovotion. 

Lo ttÎ9'T'10tisotion du cMviant, de l'innovotevr, du rebelle ou du 

1. SfNJAMIN, R. - 06tiruyanst jvrfni'1 1t mjftf mœicp,tt. Editior\S dru 
Centr• national de la recherche sc-ientit..,., Porh, 1971. 

2. MERTON, R. - ""Structure JOCiote e1 O'lcmie•, Elfmenu et. thfotie et de 
mttbod• mt°'OQioue. Pion, Pon,, 1965. 
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fugitif, et en particulier du jeune d6linquont, cMmonrre en quoi 
l'icUologie dorninc•lte, celle du confonne, 1•snport• sur le probl�e 
r4el pelé par le dêviCl"lt lui-même. Pour 10UYer e1 renforcer le 
conformisme, des institutions de plu1 en plus nombreuses, des spé· 
ciolistos de plus en plus div�ifiés S<:int mondot6s pour manipuler 
et rfsoudro les conflits socioux s.e motfrioliSOl"'t ou trovef'J de Io 
c:Uvlonce. 

Tovto prise on chor90 aspire de fait b tronsfonner de gré ou de 
force le déviant Ml confonne, quels qve s.oiont les moyens utilisés 
pour y parvenrr. C'est une foc;on subtil e d'6luder totalement le 
contenu du discoun déviant , préci5'ment parce qv1il oon.stitvt! u nt! 
br*'cho dans le eoriformisme, une rvpture ovec l1ld6ologie dominan­
te, une d6nonciotion ogie de l'inconfort de !'anomie. 
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Stignote deuxi«ne 

DE LA CLASSIFICATION 

"f"'onger ou itre mangé, telle est 
la lai do Io lunglo. DMinir ou 

être d6flni, tollo est Io lai do 
l'homme." Thomo1 Sz.otz. 

Quelles que soient les positions ta><0nomlques odoptdes por divers 
outeul'I foçe à J'inodoptotlon, il ett c) Io fois curieux et inquié ... 
tont dt déQOUvrir qu'une idêologie monîch.6onne a toujovn 6t6 
implicitement K1Us-jocente à toute tentotîve de cl0$1ification. 
l'opp°'ition du bien et du mol se refl•te dons Io prise en compte 
de Io d6vionce, ovec d'un côt�, corieoturolement, ceux qui Font 
pitl6, et de l'outre ceux qui fa>t peur ou qui gênent. Cette dicho­
tomie a logiquement abouti b une distinction entre dei modes de 
ptis.e en chorge eorirotive pour les premiers, rfpreuive pour let 
s.oconds. Se d6fendre de ses propres peurs soit par Io dct'I de soi, 
l'abn�gotion, roit par Io contre•ogresslvitd, la r�pression, relève 
des mêmes mécanismes, reflet d'un malaise 6vident entre le non­
d6viont et Io déviant. 

Pourtant la déviance n'est que question de polnt de vue. Nous 
ovon1 tous ou déport une norme, un sch6ma, vn concept et nous 
percevons l'outre comme d�vîont pa:r roppott b cette norme, ce 

sch.hno, ce concept. Il resterait b rmoginor que le déviant lut­

même nou1 considère comrne déviant par ropport b lul-même. Il 
n'en resto pos moins que le déviœ'lt s'insère dons Io même probl6-
motiquo que le non ... dévic:11t : Vo,.�·t-,on Jul pormottro de manifester, 
d'e>eprimer ses désirs, de poder, et de quelle moni�re? Ou doit ... 
on l'introduire manu militari dons l e  monde social en ne fui âp­

prenont qu'il se confonner ? 

Il est 6vident que quand le pouvoir en place d6tennine l'habit 
devant s'odopter b tous, détermine de monitre rigide les mesures 
et le tiuu, "IH moins disporoilront honteusement dons des manches 
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trop longues, les pa' Incertain' seront gênés por des pontoloos trop 
longs, les poignets: robustes entroveront choque mouvement. Et il 
ne sero pos poalbla de protester de peur de rester sans vêtements• 
(1). fn effet, foce b ce tailleur •acial qui n'a pas le ""'' de la 
mesure, mois celui de Io c.lossiflcotion, rester "li po11" éSt qualifié 
d'attentat b la pudeur. 

Il est pourtant 6vldont, pour qui r6fl4chit un tont soit peu, que 
eelul �i ne s'1ntl'oduh dans le mande social qu'en se conformant 
scris réaction, sons rfslstonce, M:lnS expreuion, est un d6viont lar­
gement pl.,. inqul<llonl que celui qui manifeste son d6soccord. le 
moloise e:st d'une port pour l'individu nonnol, pour Monsieur-Tout­
le-mcwwJe, qui 1'M sort ovec des pirouettes� tran.sfOf1'1'\ont ce qvi 
pourToit être l'aveu d'un dfforroi et d'une peor en un recul soi­
di50nt scient10qve, en une perspective taxonomique apparemment 
f"Cl$SUtonte, vofre en une attitude condescendante face à •ces pau­
vres pMits qui n'ont pos Io chance d'itre conme nous•. Il hobite 
d'ovtre port los cUvi°"ts qui eux, Io plupart du temps, s'expriment 
sons hypocrisie, avec des moyons qve nous estimons à tort inodop­
t6s. 

les p•ychlatre•, les p•ychaloguM, les sociolosues - au du moim 
urtoins d'entre eux - sont los MUls b ovoir mjs tant de convic­
tion, d•ochomemont ot d1,ner9ie, et tant d'intelligence 'gaiement, 
O cristollbor los hommes qu'il• 6tudlent .aus la loupe de leun 
sciences re:spectiv·es, b los transformer en cos, en objets, et1 ph6no­
mànos, en choses,. b los clos11fier Mlon des critères p�tablis, 
selon la chapelle en voguo, la !Morle b Io made. l'individu dé­
viant fait plu• q .. o sauvent Io• frol• de l'idontit6 posso!jère de celui 
qui l'ol»erve, 1'61udle, le dls�que au le prend en chorgo. 

Il est facile do • e  r6f6ror b une sociologie et tout expliquer por 
l1oliénotlcn, l'anomie, Io dlvi1ion des clmses ou quelque outre 
concept prlvil6glll. 
Il est foclle de partir de la p>ychalogie, et plus •ubtllement de 
Io psych0ttoly5'e, et de tout oxpllquer par un sunnoi inexistant, un 
complexe de eostrotion, une tronsoc;tion lnod6quote ou un œdipe 
mol r6solu. 

1. BASAGLI� F •• aASAGLIA-ONGARO, f. - lo inoj0<llt dtvionte, 10/18 
Pari1, 1"16. 
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Il esl facile de partir de la p•ychiatrle el de tout expliquer por 
une bouff6e d61iranto, une psychose moniaco-dépreuive ov un 
étot "bo<dorllne" dont l'origine ost o priori b rechercher dons 
q.ielque lrauma pr600<l0. 
Il est plus difficUe par oontre Ion.qu'on s'accroche a une identité 
p<of9'sionnelle, donc b JeS propres limites et oux limites de sa 
ptopre fonT1otion, d'oceepter por oxomple que Io délinquance relè­
ve d'un muhifoct0tioliwne, donc ne peut être �ite a une couse 

unique, d'accepter en d'outres '"""OJ que les tiroirs dont dispose 
choque sp6cioliste ne serviront jcmois qu'b enfermer les individus 
dons des. frontiàres diic:iplinoirH, mois ne permettront pos d'éçlairer 
IM p<obl6matiqun dent Io• d61inqu<>nts sont 1 .. •ignifionts. 

0G"s notre soci,t6 fcruM:e sur Io propri,t6, l'enj&u essentiel est 
une étiquette. Celui qui parvient b être le clmsificoteur l'em­
portera toujoun sur le ctou1fl6, eelui qui réussit b mettre une 
ftiqvette, ovoc une certain• pertinence, avec une ccxnp6tenee 
reoonnue, aura toufoun le pouvoir sur l1étique1�. Ainsi, celui se 
r6clamont d'une approche m6dicole-otgoniçiste interpr6tero Io 
déviance comme le r6sultot d'un d6sordre ou d'un traumatisme bio­
logique au physiologique, et utllise<a des traitements en rapport 
avec eette logtqvo, b savoir dos m6dicQ'T'lents, de.s traitements de 
choc, des interventions nevro·chirurgicales. 
Celul apportenonl b telle 4cale p•ychologlque ou iello chapelle 
psychanalytique verra dans Io d6vionce la signature d'un étot de 
perturbation affoctlf 116 li l'hlstolre du sujet, donc le troitero 
dans l1espolr de retrouver avec lul lei origines de Io perturbation, 
eonforrn6mont b son sch6mo historico�individuol. Celui orienté 
vers les théories syst6mlques conceptuolisero Io dt1:viance par une 
pathologie do Io communication et pensera résovdre le probl�me 
en tontont d1am6lloror qualltotlvernent et quantitativement les 
sph�ros de c;ommuniootlon porturb6es. Mois chacun aboutit � l'en­
fermement dv d6viont dons un sch6mo conceptuel insuffisant, donc 
inapte li rendre compte de Io probl6matlque déviante dons so tota­
lité, et en eon�quence b Io r6saudro. 

Seuls lei outouri se r6clanant d'une opproche socriflcietle ou 
soc:io .. pollttque, tols que par oxornple Loing, Szosz, Goffinon, 
Cooper, Bosoglio, Jervis, sont parvenus a dénoncer l'étiquetosi-, 
la clmsific;otion en 06viant-non .. d6vi�t, en fou-non-fou dont le 
but non ovoui est Io 1 tignotlsotion, Io pvnition, l'e.xclu1ton, Io 
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mortification. 
Plus que cela, ces. auteurs anolYJent Io c:Uvionce ccnwne maladie 
sociale, dont les roci ne$ sont à l'"*'idence dons l'oppteuion et 
l1exploitotion du s;;ujet4 le componement d6viont est donc une 
"action de rfvolte foce ô un contexte intol6roble et intol�rant. 

Quant b eeux trouvant leur quiétude dans Io pratique de l'étiquè­
toge, il n'est pas inutile de rappeler qu'ils contribuent à cristol­
lrset le d'viont dœs. Io clo5Se qyi lu1 o 6t-6 "1ciontiFiqvemènt11 
ottrlbvée. En effe't, une fo;, l"étlquette d6cld6e, Io• porticulodté> 
do l'êtro, surtout celles qui sont positives, ne soot plus oonsidê­
"'os, voire sont dénigrées. Partant d'un symptômo, tout C$t 0$Simi-
16 6 ce 1ymptôme, ce qui ne peut quo d6grodor, d6s.humoniser, 
hondlcoper, r�duire l1itre. Et enferm6 dons un diagnostic, l'indi­
vidu se trouvera de plus éc:ro5é par un pronostic sovvoot "rMerv6", 
pour ne peu dire destructeur. 11 sera morqu•, et souvent b vie, 
por une double fotoHté, ottoeh� b des choines do mots rnortifères, 
Monmoin1 savants, tels que porCWK>ioque - moit poronoïoque dan­
gereux, tels que délinqu<:.tt - mois c:Mlin(fUG'\t violent et monipu­
loteur, tel• que psychotique - mois psychotique d60dtoire et 
;ncuroble . 

A exan;ner de plus pràs Io délinquonQe juvdnlle, honnis quelqu.,. 
cx:is relevant effcclivement de Io pathologie, on constote de plui 
en plus que Io psychole>gie du d6linquont e<t de Io même nature 
quo celle du non-dêlinquant : la motJvotlon dos conduites est 
constamment a:xêe sur la recherche d1un avoir, d'un prestige, d'oo 
pouvoir. d'une richeue. Seuls dlffàrent entre Io délinquant et le 
non ... cf61inquont fC$ moyens et les 1tratégle1. • 

Ordlnoirement les: psychologues obieNent, por oxomplo, ovec leur 
minutie contumière, que tel �linquant pr6sonto uno fôcheuse ten­
dance b mentir et à dissimuler, quo toi outre '° 1ignole par une 
prOYocotion permanenté, que tel outre o une foouh6 d6-routante à 
manipuler Io relation, que tel ou'tro enfin so replie sur lui�ême 
dts qu1on oborde son problème. A parti r do lb s'•aivent des 
dossiers regorgeant de conelusioos. d6finltives clOSSQ'\t tel ieune 
eanme manipulateur, tel oufTe ccmme dîuimuloteur, tel outr-e cormie 
prfptychotique, fludont syotématlquetnenr l'id6o pourtant ,;.,,pie 
qu'il pourroit 1'agir de l'expression d1une strat6gio plutôt que d'un 
trait de penonnolit6. Je crois pour mo port que ce que certains • 
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�cr1v�t comme traits de penonno1it� n'est rien d'autre que des 
1tt01•9ies dv d61inquont pour aboutir b ses fins, pour trouver une 
riponse sotis.faisonte � ses besoins, povr poursuivre '°" odivité 
de tronsgreuian 50ns être ni puni, ni enform6. 
Lo manipulation, la dissimufotion ou le repli sur soi d6montrent 
constamment que le jeune délinquant li&nt intolligomment compte 
du contexte dons requel il opère, celui de Io victime potentielle 
ot do l'agent de répression. 

11 on est de même don> 1.,. prQcàs dons lotquols on se plait b 
roppoler, ô Io décharge du prévenu, son enfonce malheureuse, 
comme s1il y avait une GOfrélotion univoque entro onfanco molheu­
reus.o ot d6Ht, ccmme si le délit n1 était quo l1aboulissement il'T6-
m6dloblo et parfois excusable d'un proces.sus fotal . Pourtant nombreux 
sont les d61lnquants évoqvont comme motivotJont principales b leurs 
possoge b l'octo le plaisir, l1excitotic;.i, le d60. Mais le plaisir 
n1e11 (Cl"nois une motivotic;.i rec.·evoble pour le juge ou le psychia­
tre. J1offirme que Io maje<ité de$ d6linquonts ne sont ni déS 
o·normoux, ni des hondiÇQJ>é$. Ils visent autrement que nous les 
mimes IOlisfoction.s ou:xqu�lles nous aspirant. Comme le dil 
M. C.mcn (1) : • .•. Si en admet qu. IM cUlinqvonrs tont de> 
hommes ovont d'être des <Mlinqucrits, li fout •tudier le crime 
comme on 4tucfieroit n'impone qvelle conduite nom\Ole." 

On peut dire que si un ievne ccrnmet un d�lit et r6cidive, c'est 
bien qu•il en tire un eéttoin plaisir, un certoJn ovontoge, el non, 
comme certains se plaisent à le dirq, porco qu•u o une personno­
llt6 psychopothe. JI n•est pœ exclu d'imaginer qua la réc;idive 
est ovont tout influencée par les r4svltats obtenus lol'S du premier 
délit. C1est bien parce qu'il résvlto de l'oction un profit interprété 
comme 6vldent, un plaisir sotisfoisont, une fdentit6 s•cyrisonte que 
cette action peut et doit être recommono6o. 

Aussi, pour 6clairer le probl�e de la ddlinquonce, il s'agit de 
d6posser une explication portant sur les oovses - e t  souvent wr 
une CoU5e unique - et de s1intl!resser davantage oux cionséquenœs 
de Poction. Cette perspective o le mérite entre outres de roppro-­
cher le d6linqu<a'\t du conforme, donc est vne ponpedive pour le 
moins destignotisonte. En effet, ccwrme le cMmontre Cuu.on, le 

1. OJSSON. M., DfUprsnts goyrquoi ?, Alft'rOltd Colln, Porh, 1981. 

19 



d61it esf un conporternont orienté ven des r&ultats. Il relàve 
d'une logique, et nOll d'une pO:fhologie, d'ul"le opportunit•, et non 
d'un délfre agi. 11 ost Io motfriolisation d'un rapport de forces 
situant bien le1 octovrs en présence, et servant selon le lieu et 
le mcment à $0 d4fendro, b s'enrichir, b attaquer ou b manlpvler. 

"Or, chose lncroyoble, los criminologues ne so sont Jcmois Inter­

rogé• sur les r6sultot• du d61it. Ils ont étudié à pou pràs tous 
les facteurs imoginoblos wsc-eptibles de COU$er le crime : l'atavis­
me, la a:institution physique, les l�sions cér6broles, le chromosome 
'X:'fY, Io roce, Io climot, Io presse, Io télévision, Io povYret6, Io 
richesse, Io guerre, Io paix., l'indu1trialisation, Io relfgion, etc. 
les facteurs les phn invroi"""blobles ont 616 pes4s et soupes6s 
dons de gros traités très sovont1, moi.s nulle port on n'a doilP"6 
r6pondre à une question simple : que rapporte le crime b son 
outeur ?" (1) 

M. Cusson, à partir do nombreuses recherches sur les motivations 
ô commettre un dél1t, parvient à une nouvelle elossiftcatlon fon­
dée sur IM fins p<>ur1uivies, clossificotion qui d�s lors n'a plus 
rien de stignotiJOnt dons le masure où les motivatîon1 6voqvét» 5e 
retrouv�t ovec plus ou moins de force c.hez tout un c:hown. 
Ainsi Cusson relàvo quotre grandes ccMgori .. regroupant trela 
fins principoles : 
o) L'action (l'excitation, le jeu), 
b) L1aporoerioti()? (l1exp6dient, la pos.session, l'utiltsotion, Io con-

voitise, le suppl6ment, Io fête), 
c) l'ogressl911 (Io d6fense, Io venl)COnce), 
d) tg dgnjngtjon (Io puissance, Io cruauté, Io prostl99). 

Lo itigncrtisotîot1 est do çroire ou de Foire croire que l'action, 
l' appropriation, l'ogresslon ou la domination sont do1 motivations 
perverses propres b une mÎr\OfÎt6 déviante, alors <1JO cos quotre 
comport«nents hobltonl Io plupart d'entre nous. 

1. CUSSON, M. - Of>· clt. 
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Stignote troisième 

DE LA PSYCHIATRISATION 

"On peut •'ottendre bec qu'un jour 
quelqu'un s'enhordhse b entrepren­
dre Io pathologie des sociétés 
civililéos. 11 

S. Fr•ud 
(Moloi .. dons Io elvilisotton) 

Justice et psychiatrie sont de plvs en plus les iumelles de la ré­
pressTO'\, let mcmmelles du contrôle soçîol. Sœurs sianoises et 
soumoisos do Io normolisation, elles s'infiltrent in1idi�sement don..s 
lei Obres les plus intime$ de l'individu, ellm s'imposent sans pu­
deur ckms Io cuisine faniliole et le lit coniugol. 

Cotte Intrusion s'appuie wr de$ strotêgies convergentes : la politi­
que do sectotisotion, Io multiplicot;on des trovailleun sociaux et 

ossis:tonts de iOUfC$ textures, l'appropriation de toutes le.s zones 
d1e>q>ret.1lon su.5pecte:s por des $p6ciolis:tes. 111psy", l'hyperr6glemen­
tat1on, los réseaux de surveillance, toutes cos strat4gies rajoutent 
oux llous troditionnel1 d'enfennement une priton plus subtile don1 
la quotidienneté. "Lo prison, c'ast dehort" (1). 

L1 lmjMr1olrsmo psychiatrique a bien Ont par coloniser, dons notre 
11psychosi&cle11, le phénomène délinquant, et, héritier entre outres, 
dos posh1v1stes holiens tels qv& Lombroso, Ferri, Gorofolo, suro­
(outo, voire superpose sa nosographie répresslve ou traditionnel 
p4nolhme iuridique. 

Subotltuant 6 la culpabiliM la notion d'6tat dcmgereux et de 
psychopathie, b Io responsabilité le concept de molodie et d1irres­
pansabilllé, la psychiatrie est devenue la plus sûr garant du pou-

l. TOMKIEWICZ, S., FINOER, J., MARTIN. C., ZflllER, 8. - la°';'°"• 

c•!S! dehon. Coti. A5, Delocboux et Niatl6, Porh, 1979. 
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voir en ploc:e et de l'id6ologio dominonto. 

Lo toxonanie et le traitement psychiatriqueJ viennent en renfort 
de Io r6pression p6nole. te psychiatre, por son pouvoir considéra­
ble et consid6r6 d' •"!loti mythlfi6, devient un juge systématique 
des çcrnportementt 0.viantt, et le iuge, par contrec.oup, devient 
un psychiatre occosionnel dons JeS r6rlexes profeuionnels, s• an fer­
mant de plut en plus dons un rapport infantile de sournissicn à 
celu1 qu'il "identifie" sons outre fonne de proc� au "10Y0Îr 
scientifique•. 

Qu'une pl'OIÎque telle que Io 1»ychiotrle, n'oyont pas de code 
(ou si peu cUontologlque), vienne "foire Io loi" dans les modolit� 
d'oppllcotion du code p6nol no peul qu'oboùtir ll C611e double 
stignotisotion fondfe wr Io p6nol1sotion et l'irresponsobilisotion. 

D'oilleur> Io f»ychlotrle - trodltlonnelle s'entend - use de ce 
qu'elle a de scientifique - ou de ce qu'elle croit être scientifi­
que - pour venir prit·or main forte 6 une jvstlce qui wr eertoins 
pions est cl6poss6e, porco que peu odopt6e oux rythm .. de son 
temps, b 1"6volut1on sociale, aux changements voloriels implicites 
et e>eplicites, 6 Io si"'irtcotlon nouvelle e t  contempomine de Io 
c:Uvlonce. 
C'est comme si Io justice, b l'instar do Io psychiatrie qui adopte 
le fou Il "'' modlll es th6orlquos, ne porvenoil pm b foire outre 
chose qu'odopter lei oxlgoneos de ce temps li son code inêbron­
loblo - ou si pou - et non Io contraire. 

Tant Io psychiatrie que le drall pénal r6pugnent b prendre en 
compte la covsollto6 sociologique de toi ou tel délit, ignorent 
presque toul dos c.ondltlons do vie r6elles du d61inquont, •Înon ou 
travers d'uno perspective de fcmlliocentrisme rêductionniste. lis 
mcwHront donc par leurs discours 1mbtiqv6s et cornpliœs qu'ils 
sont on coolitîon pour 60uvogarder les valeurs bourgeoises ou pou­
voir. 
•c.,. discours ( ... ) sont systdmatlquement dépouillds, dè< qu'il 
s'agit d'6tîologie, de leun donn6os sociales et politiques. Cette 
entente socr�te pour toujour> laiuer Io politique b Io porte est le 
dénominoteur commun de toutes cos théories. ( ... ) Les f»ychiotres 
ét les psychanalystes ne veulent rien savoir ni do Io sociologie, 
ni do1 stotlstlques, ni de quoi quo co aoit qui povrroit permettre 

de dépsychiatriser ou de dôsœudîpianiser le terrain sur lequel ils 
se tiennent soigrievsement borricad6s derri�re leur savoir1' (1). 

Oue Io f»ychiotrie conclue ll Io responsabllit6 du délinquant, elle 
conduit b l'emprisonnement, ou qu'elle conclue è l'irrespcwtsobilité1 
elle m«ie à f'intemement administratif. La psychiotrie tente im­

monquoblement de cUceler doru tout d61i1, cor telle Ml son iden­
tité, le signe de Io molodio mentale., ccmmo s'il ne pouvait pas 
exi1ter do d61its •n0tmaux•, au des infmctioru dont Io SÏ(Jlifico­
tion r6v�le un dysfonctionnement social et non indivicfvel. 

A portir de cette vision - pour ne pas dire de cet aveuglement -

il devient dès 104'S ex'trimement oit6 de mutiler celui qui clcme 
son d6sacc:on:I par une pathologisotion de tout ode d6viant, et 
plus q..'il n'en fout por d• th6ropeutiques éminemment morti�res. 

LèS gens hc:-1nêtes, ou)ourd'hui, t'indignent - ou feignent de s1in­
digner - dovont l'ullllsotlon de la comisole de Fotce. La notion 
de malode mentol dangereux a justi06 troditionnellement une telle 
protlque. c,,. honnêtes gens savent-ils que la camisole de Fotce 
est l'un des plus puiuonh symboles de violence et de r�pre:s:sioo ? 
Ils pouvaient être lndign6s, qu'11s s.e sentent déSOfT'l'IOÎl rauur's : 
on n'utilise que raremont oo moyen. Mals qu'ils se détrempent. 
Les progrè< considérables de Io science, de la technique, du pseudo­
llbéralisme ont svbstituf à Io barbarie une outre barbarie, vne ou­
tre violence, une viol�c:e 6 petltes mailles. le chlm1que o rem­

plac6 le méconlque. Le m6dicament psychotrope a pris la ploce 
du corps b corps. Si le m6dlcoment est un progrlls 6vldent dans 
Io th6rop.eutîquo psychîatriqvo, il n'en reste pas moins, dons de 
tr�s nombreux cos, d'un uJ09e obutif of tyrannique. On atténue 
l'onxi6t6, on croit diminuer Io d6vlonc:o, mois on ne résout rien 
ou niveov det c:ouses soc:îologlques et politJquM. Il est plus facile 
d'endonnlr que de consclenther, plus facile d'hypnotiser que de 

mïllter, plus o1s6 de foire une  inîection que de faire une révolution 
ou feimor un hSpltol psychiatrique. Comisoles chimique• ou physi­
ques, ce sont dot c:aT1isolo1. les unes et les outres sont séquestra­
tion et mi1e b l'�c:ort de l'hcmmo indésiroblo por l'aliéniste. Et 
je pos1e sur certaines techniql.les psycho-chinJrglc.olei qvi ne font 
rien de plus que nous 4clabovuer do sang et de fosc:isme. 

1. CUAU, 8., ZJGANTE. O. - Lo eolltiau1 cN Io folie. Stodc, Porii, t913. 
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Pourquoi ce d4veloppement a prop<>0 de Io d41inquance juv6nile ? 
En premier lieu porce qu'il es.t extrêmement focilo de foire d'un 
c:Mlinquant un molodo monta,, d'un d�viant un oli6n6. Ço simpli­
fie. &isuite le probl�e du jeune dél inquont s'inscrit dons Io même 
logiqve, avec la nvance qvo l'orienal réédvcatlf dlsponlble povr 
Io d61înquont comporte, en plus de la répre1sion chimique, trois 
outres oomisole1 de forco : Io camis ole physique ov Io d6tention, 
Io camisole p')lchologlqve ou le chontQgO rela tionnel, et Io CGTii­
sole 50C:iale ou la mlse ou travail. Nous y rovJondrons plus loin. 

Lo justice n'est d•ollloun pos plus innocente que Io psyçhiotrie et 
contribue pleinement b cette mortification et b cette mutilation 
en dt!:cidant de 1'.experti1e pour n'importe quoi, pour n'importe 
qui, pour un mot trop hout, pour un ode diuident, pour une prise 
do drogua, pour une affirmation hcmosexuello, pour un clflit de 
vogobondage ou \lnO revendlcotioo syndicaliste, pour un peti' vol 
ou une filouterie d'ovbergo. 

Mais f01nois, ou 9rond jamais, cette même Justice no d.,,onde 
l'avis de l'expert pour uno rroude fiscale, un c:Utournoment de 
fonds, vn pouoge O tabac por vn policier à Io gaehette trop faci­
le , une spéculation fanci&re ou immobilière. le bandeau wr les 
yeux de darne Ju.,tice n'est pas ou service de l;importfolhtS mois 
sert tout simphrnent !I l'ovovglemmt. 

Ovond les ogents rfpresMtVrs sont si à l'aise dons la colonisation 
de toutes les parcelles de la vie quotidienne, "-'ond i'exprime le 
dé$0ccord ou se marque la différence, on no povt y voir que les 
signes avant-coureurs d'une société s.ombront dons l'ln tol6rance 
a xtrême. 

li y o donc b 1'6vldence une réduction de l'octo ontl·sociol au 
pothologiqve. En d'outret tonnes, an dépouille ')1St6motlqvement Io 
cf.61inquonce de '° wbstonce et de so signification .oe:ialei. On 
6lvde la signifieotlan du dt.cauri d4viant. Le psychiatre appel é  
et ogréé par I o  j uge  es t  utilis4 pou r  conceptuolls.or 01 ri6oliser ou 
trcvers du diagnostic ot du traitement Io neutrolisotion de l'acte 
ontisociol, Io r�uction ou silence de qui menace l'orcfro bourgeois. 
Lo dangerosité n'est pos f0tc6nent du côté que l'on croit. 

Ovand Io robe n oire s'allie à la blouse blanche et s'annexe a elle 
pour ses décision.s, elle signe la stignotilotion Io plut tvbtllo qu'un 
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systàme social puiue concevoir. Il est urgent de dfnonc.et c.e 
double carcan de nomiolhotion mortifiante ot mutilan t e - plusieun 
s'y emploient <Wj6 - si l'on vout aboutir b une volont6 de d�psy­
c.hiotriMltion et de d6p6noll&at1on. Ncmbteux sont COUK qui luttent 
pour ·cela. o•aïlteurs "afnrmar qu'il y a de l'otpolr lorsque tout 
paroil si sombre serriblora peut-êtro une pr6tentieuse Illus ion, moi5 
c'est ce genre d'illusion ( ..• ) qvi engendre la foi cr6otrlce" (1). 
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Stignote quotri.,._e 

DE LA PENALISATION 

"'les nouvootJx proc:6d65 de povvoi r 
fonctionnent, non pos av droit, mois 
� Io technique, non pas t:i Io loi, 
mois 6 Io normolisotion, non pas ov 
chatiment, mols ov contrôle." 

M. Foucault 

Curieuses conceptions 6ducotives qve oelles quf prônent de moni�­
re plus ou moins explicite l'enferrnernef\r, Io <Utet\tion, Io non-
4couto, l'•Hmination asilaire. Où se situe Io limite entre une 
prise on charge réellement éducative ot œ qui est du reuort de 
Io torture physique ou morofe? Lo frontiê:r• n'e1t pœ toujoun 
nette. Il est vroi que certains délinquants m•lent oertoines ten­
dances pathologiques, soit qu'un trouble particulier oit abouti ou 

d6llt, solt ou contraire que Io eristollisotion dons un statut de dé­
linquant oit mené, don5 une relation do c:ouse b effet, ou trouble 
pothologlquo. Mois, canme l'6crit Cooper, "los •ymptôrne5 psychia­
triques peuvent être perçus ov·ec une cl ort4 surprenante comme une 
forme do méfiance à l'égard du mensonge social. Ils sont vne pro­
tostotion, même si c'est une protestation qui comprend de• contra­
dictions" (1). 

Il n'en rette pot moin"S que Io répression par l'enfermement e"St 
ovui onti6dveotive qv'ontith6ropeutique, et n'offre finolemeot que 
dos lustificotions supplémentoirM b l'escalode du refus ot de la 
violence : lb se trouve le fondement de Io r4cldlvo. Poroflèle­
mont, JI fout noter qve Io société '°llicite b toi point le jeune 
qu'il est do plus en plus difficile de fo<mulor des demandes odop­
t6es et de donner des réponses ocUqua1ei. A portir de ce constat, 
certoines d6viances deviennent l"e.x,preuic:n de Io partie Io plus 

1. COOPER, D. - cp. cit. 
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saine de Io pen.onnollt6 : se d6fendre contre une miso on tvtelle 
lntol6rable. 
Rovono"' b Io détention. Héritage de Io nuit des temp•, elle a 
toujoun constituê Io aolution Io plus rossvronte, pennettont 6 Io fois 
de tenir b l'écort les lndésirobles, et de décourager tout cl41it par 
l'exemplarité de Io pe(ne - du moins c'ost to..;jours ainsi qu'elle a 
6t6 justifiée. Elle. est sans doute Io solution Io plus c:otollrO!>hique 
du polnt de vue ré6ducotlf. 
"S•ll y o un enïeu polJtique d •et\somble autour de Io prison, ce 
n'est donc pos de SOYoir ai elle HrO correctrice ou noni si les 
juges, ltts psychiatres ou les sociol09Jes y exerce<ont plus de pou• 
voir quo les odministrotevrs et les surveillants; b Io l1m1te, 1l 
n'o1t mime pas dons l'altemotive prison ou outre chose qu o  Io pri­
son. Le problème actuellement est plut&t dons Io gronde montée 
de c.es dispositifs do normali50tion e"t toute l'étendue det effets 
de pouvoir qu'ils portent, b travers Io mi.a en place d1obfoctivités, 
nouvelles" (l). 
Ajoutons que plus los modalités de détention sont prononc6es,3 plus 
l'enfermement est morqv', plus nombreux sont les moyens, ou-delà 
dus borreoux, sti9"'1ati1ont les reclus. Outro Io perte de liberté, 
Io ddtenu mt vio lé don1 ion intimité, dans son identit6. A l1h(!ure 
octvel le, encore en maints endroits, dos odolescents déllnquon�s 
en d6tontion sont phol�iés, fiehfs et vêtus d'un unlfonne. Ils 
sont en "1•lque •art• cUpononnolis6s. Citons Cooper qui, parlant 
de l'h8pitol psychiatrique, décrit le processus global d'enferme­
ment : 11Doru l1institution psychiatrique, les gordiens �ucercent leur 
pouvoir contre les gard4s en utitisont d'abord les processus sociaux 
de l'aânission (qiul ccmprénd le boptôme du diagnostic, ou du 
moln1 Io clcmificotion 9r'I dcJngereux pour lui-même ou dangereux 
pour autrui), et de l'1nstitutionnalis.otion ropide qui s'en wit"' (2). 

Plus le système est fermé, plus le$ r6cidives sont fr�quent•s. Inver­
sement, plus l'institution ost ouverte, meilleurs sont les r6sultols. 
Mals plus d61icat encore que le proc�1 de notre système social, 
c'est la procès de oortoins éducoteura ot travailleurs socioux qu'il 

1. FOUCAULT, M. - SUJY•ilter et punir, Nlf, Gollimord, Part., 1975. 

2. COOPER, O. - op. clt. 
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fout foiro, le proc�s do ceux qvî prônent aujourd'hui encore Io 
d6tontion, avec des ro1sons tronspiront de bonne conscience. "Lo 
détention est d6evfpob111sonte", disent-ils. "'Elle est un in1trument 
éducatif et notre oction en coellule est fondcmentale ... Et parodoxo­
lement, ifs sont de ceux qui clament que le délinquant n'fprouve 
po1 de culpobilit,. 11 est d61'outant que ces même$ éducoteurs ne 
reuentent pos davontogo Io poid.t du trousseau de clés qu'ils por­
tent ou none, certes avec grâce at d4slnvolture, mois en absence 
totale de conscience politique. 111 ne porloront h�los jamais de 
leur propre peur, de Io raçon dont il1 se sentiraient �unis en 
l'obsonu d1inttruments r•pressifs, et de quelle manière ils ne font 
�e prolonger. le ïeu social, à savoir l'indispensable rôle de gor· 
d1ens do front1�re1. Ils sont conservoteurs do positions discrimina­
toires ot racistes, non souloment face li Io d61inquonc;e, mois oussi 
face b la folie {et pourquoi pos, oprèJ tout, face oux orobos aux 
juifs, aux vieillards, aux femmes ?) . 

' 

Lo d6tentian, tant qu'elle existera, sero illusion, è Io fois 14curitê 
et euphOl'ie des bien·pensonts, et couchemor d• mol-oim6s. Le 
droit 6 Io calme jouissonce des uns piétine souvent sur le droit 

à Io difffrence ou à Io souffrance des outres. 
Cela dit, qu'est-ce qu1 fait que certains jeunes délinquants se re· 
t�011Vent COllO!lé• dans uno proceduro p<!nalo ot répressive, et que 
d outres y 4:chappent? Certain' outeun affirme11t que l'importiolité 
de Io justice n'est pas b remettre en dou·te, que l'appareil p6nol 
fonctfonne SOJ'IS préjug6s, que loot feune c:Ulinquont o une •chQ'tee" 
'gale de se foire interpeller et poursuivre. D'autres, ov c�troire, 
dt\montre11t que l'appareil s6lectionne non pos sur Io base stricto 
du d6llt, mois à partir d'outres critères que Io délinquonee elle­
mêma, b savoir Io clo1so �iole, 1'890, la roce, le sexe, etc ..• 

A l'6vldenoe, le systàme p6nol filh"e Io délinquance et sélectionne 
de façon dise:riminotive les sujets dont il o charge. Je suis parti­
.son de cette position. 
Donc le critàre qui Fort que quelqu'un dovlent officiellement délin­
quant n'ott pas so délînqvance - puisque do nombreux détinqvonts 
ne sont pos officialisés - mois les modes de d�cisial� policlàre et 
judiciolre, eux-mêmes fond6s sur vn cef'to1n nombre d'o priori 
liés par ailleurs à Io vlslbilit6 du délit. 

' 
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Des études ncmbreuses - rapport6es por le 1 ivre a.xcelletnt do 
M. Cus.sc:n : •Oftinquonts pourquoi?" - mettent en 6vidonce que 
plus un adolescent QCIOUTIOt de d61its,, et plus Céox-ci sont grO"fes, 
plus Il risque d'avoir offoiro b Io justice (Out!bec: LeSlonc, 1977; 
USA : Short, Nye, 1958, Erikion, &npey, 1963; Suède : Elmhom, 
1965). Celo s'explique logiqu«nont. Pour choque délit Îl016, il 
existe une folble probabilit6 pour que le sujet se fa$$e orrlter. 
Mois quand les d41its se multiplient, Io risque de se faire prendre 
ougnento. A Io fois le ncmbro total de d41its OJ>'r6s, ol Io gravf­
t6 de ceux-cl,, sont en corr61ation significative avec Io probabilité 
d'être arrêtés. 

Jusque lb, la police et Io ju11iee sèmblent remplir leur (onction de 
mœtiè<e impartiale. Pourtœtt, b y regarder de plu-.s près, on cons­
tate qu1à quontit6: fgale de d61its, et b wovh6 égale, certains 
ddlinquants se (ont arrêter, pas d'autres. C'est ici qu'inte,..,iennent 
los o priori évoqués plus haut. Lo premi�l'O observation est qu'tl y 
Cl davantage d'individus de classas sociales d6fovorisées en prison 
et en institut1on sp6ciolis6e. Est-ce a dire que les pouvrea gens 
cormteltent plus de délits que les Ckltros? 

Il est 6vident qu'il y a un pr6[ugé extrimoment morqu6 sur Io 
donger0$itê des c.losses soclole1 6conomiquement faibles, ce qui o 
d'oilleurt bien foll l'offoire de nombceux soclologue1 expliquant 
de foçon univoque Io délinqvance par les conditions de vie. C-es 
1CKiologues ont malheureusement anis de dire qu1ils faisoient une 
cOf"tflotion entre délinquance officielle et clOJse sociale, et non 
pos entre d61inquance r6elle et classe sociale. l'0'1'1i»1on est de 
taillo. En efret, toutes les rochel'ches sur Io c:hiftTe noir do Io 
d•linquonce - aspect que nous aborderons dans le stignate cinquiè­
me - démontrent que Io d61inquanœ cocl>6e est r6portio �gaiement 
dons les diff6:r«1t0$ couches sociales, donc contredisent la c:orr61o­
tion délinquance - classe populaire. Lo d41inquonce n'es;t donc 
pos l'oponagc dH classes laborieu1es. 

Pol' con·trc, l'appareil iudlcîa11'e réprime plus lourdement ot plus 
rapidement let povvres que l•s riches. Et 111 d6cisions d1institutiM­
nolisotion, de mi se en oui stance, sc:rit prises plus fréquemment b 
l'endroit des; d6fovori�s, avec b Io cl6 le leitm.otiv de oapocité 
6ducative de la famille ins;uffisonte. Nous voyons. Io les effets 
d'une justice de classe, faisant croire ô une d61inquonco do clos.se, 
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oe qui n1e51 b 1'6v1dence pœ Io cos. A l1oppuJ de cette offinna .. 
tian, Fr6chette et leBlonc (1978) ont meM une recherche b Mont­
r6ol sur 1271 6coliers fronc�e• de 12 b 18 ons. les r6sultots 
sont très significotifs (Il : 

Stotut socio·•conomlque 

"*"' moyen moyen 
svp4rieur inf4tievr faible 

% d'6colien 
avouant tl'ois 56 
d"its oo plus 

49,6 51,8 50,4 

N 1 98 324 586 1 63 

Il n'y a donc pos de corrélotlon entre Io d61Tnqvonce cach•e et 
le 1totut social. L'idée que la cUllnquonce ex11te prîoritail'ement 
dans les elosses d4fcvorisées est un mythe qu'll rout dfnoncer. 
Cela dit, il fout tout de mêm• dire que certains indices poussent 
lli soupçonner que les délinqumh (0ttement rfcidivistes �t un 
pov plus repr•sont6s dons les clo"es inférieures, de la mlmo mCW'liè­
ro quo les d61its plus violents. 

Mali ce qui noua lntfirMSe davantage ici, pol' rapport oux processus 
de iti"1'otisotlon, c'est de eonstoter que les ressortiSSQf'lts. de clos· 
ses inférieures sont plus 10UYent orrêt6s et IU9f•. Oe tr65 nanbteu­
ses recherches (Malewsko et Peyre, 1973; Reiss et Rhodes, 1961; 
West et Fol'rington, 1973) font Io démonstrotion qv1un adolescent 
do classe fovaris6e oyant commis un ou plusleurs d61its entro dont 
une procédure iudlc:ioire contro deux odoloicentt do classe d6fo,­
vorlsée. Cela revient b diro qu'b d<llinquance 6gole, les jeunes 
de statut socio-4c.on0n'lique faible ont deux fois plus de chance 
d1être orrêtfs et coodcrnn6s. 

Doux facteurs au mo1ns nous paraissent explioatlfs de cotte discri­
mination. O•une part les fcmll les ais.6es ont une ponoplie de 
moyens pour extroire leur enfont <Mlinquant des mains de Io (us-

1. FRfCHITTE, M., LULANC, M. - Lo cMlinguanct cochfe dei ocfoltaS!:nts 
montrtoloh, Groupe de reehef'eht IUt l'inodop·totlon iuv•nilo, Unlvetaltf de 
N\ontr6al, Moo1r•ol, 1978, 
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tice. Elles disposent d1un 6ventail d'interventions porticuli�res et 
lit!es b leur closJe : l1orgent, la coution, le placement en institu­
tion priv6e, les .. rolotions11, etc., 6vitant ainsi Vfle "souillure" sur 
leur stonding et leur prest199. C'est ce que i'oppelle "Io puissance 
paternelle do rfporotion" .  D'autre port, la police elle-marne peu1 
utiliser son powoir pour d6cidor ou non de l'ottestO'tion. Seules 
quelqves recherc.het on4ricoines ont 4:tudi4 ce poran�tre, tait il 
est vroi CJ.!e Io po11co ne s.e livre pos focilement � ce type d'en­
quête. Il ressort que Io police pout soit Of'Têter, soit overtir ou 
mettre en pde. Cette possibilit6 peut vorier consid6roblement 
selon l'opinion que Io police o des trib.moux et de leur efficacité. 
En effet, si elle e:ttime que 1.u tr1bunoux ogiSS.et"t avec comp6tence, 
elle met rorement en garde, et d6làguo ce pouvoir b Io iustice. 
Por oillevri, le fait que plUI de jeunes socialement d6fovorisM 
se retrouvent devant un tribunol t'explique pot Io pt16tention qu'o 
10Uvent la palle• do p<4dire 1 .. choncM qu'a un délinquant de 
devenir r6cidiviste. Cette prfdiction s1oppuie entre ovtres sur des 
1t6réotypos cam1spondont li l'cpînlon publique du moment, par 
exemple l'encodroment fomlllol, Io couleur de la peau, l'habille­
ment, Io longuevr dei cheveux ... 

Le d61inquoot n'est donc pas s1mploment un ieune oyant commis 
un acte interdit, c•tst ovant tout un (eune dont le eoroct�re, ou 
le contexte, o dt6 jug<l d6Fovorobloment. Et il se trouve que ces 
st6réotypes fovon t ovont tout 1ur les clossé$ d'fovoris6es. 

Lo juatif icotion Io plua sovvont dvoquée est que Io p6nolisotion 
ne vise pos � Io r6pres1lon du d611t, mois b Io protection et à 
la ré6dueat1on du founo. 
Mois ou nom do cette intention opporomment louable, on en vient 
g st1gnoti ser uf\G closso 1oclole dons s.a totalité . 
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Stignate cinquième 

DE LA MINORISATION 

"Lo délinqvonce est un moyen de ress.entir lû 
ploisir gdsont de 1�activité intense; elle 
apporte des richesses inoccessibles autrement; 
elle est uno réaction de survie devont le 
danger; elle permet l 1offinnoti on de iOÎ. 
l'activité délictueuse est une réporue ô ce 

que les hommes ont de tout temps recherché : 
le plaisir, Io richesse, la sécurit,, la puisson00 
ce, Io gloire." M. Cui$0n 

(Doêlinquonts pourquoi ?) 

Lo délinquant n'est pas un mons.tre, un cos pathologique, opportenont 
0 une minorit� inqui6tonte, issu d1unc sous-culture de bas-fonds. 
Même si quelques cos, très rares, semblent relever de Io monstruo­
sité ou de Io ps.ychopothie, ils ne pennettent pas de conclure que 
tout délinquant leur est o.ssimiloble. Les plus grondes stigmatisa­
tions se fondent précisément sur c;e type de généralisation abusive, 
et c.•e$t 0 partir d'elles que se c;onstrvisent lès 0psyçhoses collec­
tives". 

8ien ou eonttolre, nous scmmes tous - ou presque - des délinquants 
occasionnels, mois dos délfnquonts ne comptant pos parmi Io mino­
rité Interpellée, officialis6e et stigmatisée. Toutes les études 
oyant eu pour objet Io déviance ont largement démontré que 
choque être est 0 un moment ou l'outre de son histoire transgtes­
seur potentiel oo réel de Io loi, de Io nonne ou de Io voleur, A 
oe sujet, il y o beovcovp d1ensei91ements à titer de.s recherches 
sur Io d élinquance cochée, ce que certains ont appelé le numervs 
obscurus - le chiffre noir - de la délinquance. 

A partir de méthodologies se fondant sur l'outoçonfession et l'auto­
portrait (interview anonyme de sujets sur le nombre, le ty·pe et le 
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momet\t des délits commis, sons interpellation) et sur Io victimiso­
tion (interview d'une population locoliMo sur 101 c:M:lits subis cbis 
une c.rtoine période), on s"opcrçoit qu'en moyenne 85% dtn délits 
ne 10l"lt pas officio1is6s - $0Ît qu'ils ne sont pos connus des services 
ofOciels, soit qu'ils ne sont pas, pour diverses raisons, pourwivis. 
Lonqu'on parle et théo<i•e b prcpoo de Io d<llinquonco juvénile, 
on se r��re en foit ô un éc;hontillon qui ne repr6sente que le 
15% de Io populat ion des jevnos délinquants. 

A portlr de cos considérations, le mytho d'une d611nqvonce iuv6-
nlle moflrisoble •et maîtrisée par Io r4pres1ion ot l'ossistonco, par­
ce qu16tont une minorité oc.cessible, dolt ôtro sfirleusernent remis 
on question, pu isqv1il se fondo strictomont sur los dêlinquonts 
officiellement quolifiês comme tel•. Au cont raire, il fout bien 
comprendre en quoi la cUlinqoonce est uno volroble sur une 
'chello allant de l'innocence Ç:(lfl'lplê:te Jusqu'b l'implication tota­
le, qu'elle est le fait de très ncmbteuM jeunes, et qu'elle s igne 
le dysfonctionnement d'une certaine soci•t•. En d'outrM termes, 
Io dichotomie c:los.sique entre d61inquants officlels et non délin­
c,Jants, Io vision monichéetv'le r6duisont les ecmportement ou bien 
et ou mol, ô l'admis et b l'impie, '°"' des conceptions, crnplement 
d<lpoué01. 

La définitic.i da Io d6linquance Ml trouve doot largement modififc. 
Plutôt que de parler d'infroctions, çomrniMK pun1ssobles selon le 
Code pénal, i 1 convient de d'finir Io d61înq\iCW\cO comme "vn 
comportement, qu i, s'i1 était connu do Io poltc:o ou de:s tribunaux, 
pOVN'OÎI être SOActionn� par une me1uro11 (LoBlonc, 1977). 

Fort do l'importance de Io d41inquonce cochéo, on peut offlnner 
quo conclure que le délinquant fait pottle d'une minorité, qu'il 
est cos pothologiqoe ou monstnJevx, correspond b l'aveu d'une 
volont6 flogronte de dis.crimination, donc do stignothation. 

Cela ne doit molg� tout pas noui aveugler sur l'exi stence de 
qv•ICl"e5 ieunes qui corrmettent un ''àJ grand nombre de d61 iti, et  
dont Io g<avil6 '"t $Uférievre b Io moyenne. Mol• lis ccr,.tituent 
uno telle minorité qu'il est folloci.ux do pontr d'eux pour définir 
une typol09ie du jeune délinquant. C'est pourtant ''" œt o pria<i 
<f..19 certains spéc:iolistes en quite de t.,_.aties rassurCl'\tos et de 
prestige diJ,CUtoble CCWlStruiscnt des sch6mos eonceptvels et des 
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p<otiquos. r..,,.,t, à partir de quelques cos isolfs, l'idée do don91>­
'osit6 sur Io majorité des ieune-s cUlinquonts. 

En réalité, Io repré....,tation de Io délinquance juvénile correspond 
bien b une traditionnelle courbe de Gout.s : 

nombre de 
délinquonn 

2 

fréquence et 
gravité du 
�lit 

1) minorités ne ccrnmettant pratiquement iomals do d.Slits 
2) rnoja<ilé ccrnmettant ocoosionnolloment dos d61lts 
3) mina<ité commettant sy<tM>atiquoment des �lits 

Et le fait qu'on retrouve une minorité transgressant syttémotique­
mont Io loi ne permet en oucvn co� de conclure b une perJ,onnolité 
d6llnquonto, une psychologie •pécifique du jeune délinquant, tant 
il ost vroi quo les ressortissants de cette cot690rlc présentent des 
problématiques et des motivot ions cxt-rômemcnt dlvors1fi6es. 

Nous sommes ou cœur de Io stignotîsatlon puis.quo l'onfennem&nt 
dons Io personnoli t6 délinquante, Io réclusion derri&ro les barreaux 
de la pathologie, dons les cellules de Io dronotisotion ne tient 
jamais ccmpte ni de� circonstances imm6diotos qui ont condu it un 
jovne b pouer a l' acte (contexte, complicitfs, r6ac1icin de Io vic­
time, opprécJation des 6l6rnent1, 6voluotion des ropports de force, 
etc.) ni do Io situation de vie de ce mime ieune, de sei çondi­

tions existentielles (fanille, scolarité, octivit6 professionnelle, c.on­
d iti ons socio-économiques, loisin, rituels et hobitudet, etc •.. ). 
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Lo minoritotion du phéncrnène délinquance "vàle une politique 
axfe sur Io désigootion de boucs émis.soiret r.Sc:onfortants quant a 
l'ef0cocit6 du système, mois éludant d61ib6rWnont Io si(1'1ificotion 
d'un pMncmène social beaucoup plus lor90. Cotte 1ti9"0lisotion 
utilise des 1trot6gles très précises suivant uno chronologie toujours 
identique : 
1. la eercepticn de l'acte cMviont, qui �nnet de déterminer por 
Io visibilit6 de l'acte, sinon l'identit6 du tronsgres.seur, du moins 
Io nature du délit et le dommage cout6. 
2. L'identification. qui consiste à "rnottro Io mo1n" sur le trans­
gresseur, b l'officialiser en foot que prévenu. 

3. Lo class1ficotion du déviant, consistant b 1'6tiquoter, ô l'affu­
bler d'une ldentit.6 qu'il aura du mal b effa cer, 6 l'enfermer dons 
une cot6gorie d6finitive. Il 1'09h lb de Io transformation du sim· 
pie contrevenant -en personnalité délinquante, tronsformotion dont 
n'aura icmais b souffrir, fallait-il Io rappeler, Io d6linqvont en 
col blanc. 

Cetto clouification, comme nous l1ovcns vu, no touche de loin 
pos l'onsernble de- Io popul ation délinquante, mois en mâne temps 
masqve le foit que Io clélinquonœ juv6nlle est un ponrnàtre du 
processus nonnol de sociolisotion. Ce sont les r6ponses sociales qui 
lui sont foit"' qui déclenchent le processus de pothologisotion. 
Dons Io mojorité des cos, Io pathologie folt suite 6 Io d6Jinquonc:e, 
et non l'inverse. On peut cJter � l'appui do cotte hypoth�e d'un 
processus normal de socialisation les recherches longitudinales 
oyant d6montri6 que, vers la fin de l'odaleseonc•, l'activité délin­
quant• tond 1onsiblement à diminuer (Bochmon, 1978 (l); Fr,chotte 
ot LoBlonc, 1978 (2)). 

Lo d61inquonce (uv6nile se ré-sorbe donc vers Io nn de l'c.dole.scen­
co, sauf pour quelques cos qvi effectlvemont augmentent leurs d6-
lits et la gravité de ceux-ci. Mois, rappelons-Io, ils constituent 
une minorité extrême. 

En conclusion, plutôt que de stignotiser Io ph6ncmbne, soit en 

1. &ACHMAN et of. - Aôol�S! ro odylrtioocl. 0onoe •' stol:Hlity in "1e 
!lvu of YSkl!KI ,..,.,, ÂIWl Arbor, lm·tih.lt• for soc1ol ,.._.dl, Unive-.nity of 
MlcMp, t978. 

2. FRECHmE, M., l.lalANC, M. - op. cil. 
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d61iniuont Io d<!linquonce ecmme '>""Plôme d'un trouble potholo­
gÎCfJO - ovoc l'o priori que tout délinquont o forc6mcnl une per-
10M01it6 pertutb.!e -, soit en voyant dons Io d61inquonce un dan­
ger pour Io soci6t6 et son O<dre - avec 110 priori que tout d�lin­
quCW'lt est forch'nent dongereux -, il conviondroil do comprendre 
Io d61inquance à Io fois conme un comportement correspondant à 
une strat•gie de socialisation dons une socitté donn6o, et a la 
fois c.omme le sympt&ne d'un dysfQl"lc.tiannement contextuel, te 
d611nquont êtont souvent Io victime d'une constellation familiale, 
d'un système scolaire, d1une situation socio-culturelle, d'un univef'$ 
wbtiloment répre.$slf. Cette position o ou moins le m6rlte d1oppe­
ler b plus de tolérance. 

Resto une dernière remorque à foire sur ce proeesws stignatismt 
de mlnOf'isation. Nombreux sont ceux qu1 ont voulu percevoir dans 
l'acte d61inquont Io Si!Jlo:ture du d'sespoir, Io griffe de l'auto­
dettf\lction. c•est oublier, et de nombreux entretiens e.n t""-oiglent, 
que le d61it opporte quelque chœe b celui qui l e  commet, qu'il 
est crvantogiet.1x, �'il permet d'aboutir à Io satisfaction d1un bésoin, 
qu1il procure du plaisir, qu•if C!$f une soluticn peut-&tro inoc:Uquo­
te dons les moyens mois pas dans la finolit6, qu• il ett un instru­
ment dons Io dyncmique vitofe du wiet, et que, ce foi10nt, il se­
rait simpl hte et abusif de eonsidfrer tout âfl1nqvont convne rele­
vant d•un pote-ntiel suicidaire au autodestructeur. Cola ne l'excuse 
pos pour autant, tant il est vrai qu•ou délit corrospond un dommage 
caus4 b autrui. Je choisis pourtant de 1oisser (o sovcî d'6tudier Io 
victimologie b d'autres chercheurs. 
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Stignate sixième 

DE LA SEGREGATION 

"les hommes se soot loissé couler 
dons le moule judiciaire dont ils 
ont si exactement épousé les contours 
qu'ils n'ont plus conscience de leur 
réclusion et qu'ils prennent Io fonne 
de ce moul o pour 1 eur propre forme. 1t 

Cosomr;ryor 
(La to16ranee) 

L'esquisse de Io s6grégotion dont les classes défavorisées sont 
J1objet oyant été tracée précédemment, un exemple précis servira 
de démonstration à ce chapitre : Io délinquance des femmes, phé­
nomène dont Io considération révêle av mievx une politlque et 
une pratique discriminotives. 

11 n'est pas inutile en préalable de foire un détour dons les arca­
nes du droit et dons les mdicandres des pratiques judiciaires pour 
percevoir sur quelles "assises" se construit cette ségrégation. La 
loi, égale pour tous, du moins prétendue telle constitvtionnelle· 
ment, ne l'est qu'au niveau de la lettre. 11 en va bien autrement 
dès qu'on aborde les disparités flagrantes existont ou niveau dés 
modalité• d'application. 

Même si nul n•est censé i91orer la loi, pour autant qu1il l'ignore 
ou la transgresse volontairement, il y sera soumis de manière fort 
variable, scion Io catégorie dont il est res.sortissont. En d'autres 
tennes, les tribunaux adaptent Io répression à chacun et chacune, 
appliquant le moule de l'idéologie dominante. Ainsi, Io fCn'lme, 
dons un systàme juridique d'essence patriorçole, est soumise à la 
loi différemment que l'homme, victime ou bénéficiaire d1a priod 
l'enfennant avec constonce dans le rôle d'épouse docile et de 
mère bienveillante. Cette discdmination est rendue possible par le 
jeu subtil des modalités d1opplication. Les possibilités discrimina-
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tives sont 16gion, allant de la juridiction que l'on choisit pour 
poursvivre quelqt.i'vn, de Io noturo des 6tapes pr6parotoire1, impœées, 
oux m anipulations op6r6os dons l'oppr1Sciotion dM éléments. C'eJt 
ou troveB de ce:s subtiles protiquos quo l'on dEcouvre que la loi 
peu1 être le garant de certains privilàges, et que les individU$, 
selon leur sexe, l.ur roco, leur opportenance 50eiole, n'y sont 
point soumis de moni�re '9alitoiro. 

les disparités: de iugements, b d61it 6gol, ielon qu'il s'ogit d'IA'I 
honwne ou d'une f...,,.-ne ,  t·6moi1P1enl de Io fonction primordiale de 
contrôle s.ociol de Io loi, et d6montrent que ce contrôle se fonde 
sur des poronàtf4s dif(6rents suivant li qui il s'odreue. 

les statis1iquos officielles r6v61ent que la <Ulinquance des femmes 
es:'f sensiblement m oins 61ev6e que celle des hc:immes. Ou'est-Gê: 
que cela silJ'lifie? Ove les femmes respecte.ut mieux Io loi? 
Certainement po:s � Ove leur statut leur donne moins le loisir de 
transgresser? Peut-être ! En tou1 les cos, ce toux plus faible peut 
sig.lfler que Io tol6robillt6 sociolo joue en faveur des femmes, 
pour outont quo Io possogo li l'acte no soit pas violent, que les 
mesures sont diff6ronci•es, ramonant fr6qvemment la femme délin­
qvonte b son foyer, ov morioge, b "1'61evage0, et l'homme dons 
les strvctvros d1 Etat. 

De plus, les stoti1liques officielles he Font port que du touK de 
délinqvonc:e rop4r6e et Interpellée, ot non do l'importance de Io 
d61lnquonce cach6e. Là oncora, les dtudes wr Io d'linquan.ee 
ovtoroportée mottent clotremettt en évidence quo lc.s femmes sont 
beaucoup plus actives dons Io d61lnquonce que los chiffres publiés 
ne Io lo1ssent entrevoir. Il cu:t lo11lblo d' imaginer que la justice 
m anifeste un cell'toln aveuglomant foco li Io copoeité d'initiotivé 
dos femmes. 

Le toux de d6llnquC111co r6olle (d61lnquonce cochée + délinquonee 
officlolis6e) rop:prochont sensiblement Io port de chaque sexe, Il 
devfent possible d'offlrmor quo Io déli nquance cochée est tràs im­
portante chez Io femme. Peut-être s'agit-il d'une délinquance plus 
ast ucieuse, moins oxh1bltionniste que c:elle des homrnM. Le délit 
moni feste vrois:omblobletnent cho% l'homme un d6sir d'affirmation 
•ociole, et chez Io femme Io conq�te de l'ind6pendonce. 

Fort de ees études r6v61ant le rapprochement partiel de Io délin­
quance dos F6n'Wnes: et des hanmes, il n'en reste pos moins que 
l'on trotte actuellement encore Io fomme cO'Tlme si oelte-ci ne 
pouvait être susceptible d'oser ccmmettro un quelconque délit, 
surtout si oe d611t e1t troditlonnelloment ottribvé ta l'homme� 

Le concept bien aner6 femme-nature / homme-culture o bloqué 
depuis des siècles une r6flexlon od6quote sur le sujet. Pire, il a 
généré une kyrielle de discou'1 invroisemblobles t""oignant de 

l'cmban'O:I des sp6ciolistos do tout poil, et ca-.stœwnent SOU$-lencfue 
po·r des oxicmes dont le sexirme e1t le d6naninotevr cc:wnrnun. 
Ainsi a-t-on voulu attribuer Io cl61in�ce moindre de.s femmes ô 

une portieulorlt6 de leur noturo, b leur 'Y'tème honnonol, b leurs 
menstruations, li levr1 motemitfs, OIJJ( mesures de leur crane, ta un 
�elconque d6termi nîsme biologique, mois rarement b leur condition 
sociale, b leur statut ou b Io division sexuelle des rôles. C'est 
ainsi que los femmes 6tont <U:F'inios comma porticuli�res dons le 
phéncmèno délinquonco, elle• n 'ont pos cess6 d'ltre traitée$ parti­
culièrement. Rappelons, b tilro d'exemple, que certains eadcs eu­
ropéens t4molsrient do cotre discrimination f6gole en considérant 
Io fenwne Irresponsable quand le délit est commis en présence du 
mori: 

A�tr<:11T1ent dit, Io crlminologie, qu'elle se fonde sur des chopell .. 

biologlsontes, psychologtsar'ltes ou soctofogisontes, a toujov� çon­
sidêr6 le sexe f6minin comme celui qui posa problème, éludent 
magnifiquement la division sexvolle dos rôles, parce qu •a Io fois 
générée et onnex6e b une id,ologio sexiste. Lo monifostation Io 
plus flogronte do cotto ld6ologlo se retrouve chez les agents 
réprosseurs qvJ portagont leurs ccmportements soit en dei ottirudes 
chevoleroJquos vrs00b ... vls de la femme, recondui5ont leuri repré$en­
totions patrlorcoles on renvoyant avec une apparente bienveillance 
Io fo1'111'1"1e av foyer, soit b l' inverse en des oltitudes patemolistes, 
re16gyonl la femme en position d'éternelle mineure, relayant l'é ... 

poux dons vno prise en charge et un contrôle très stricts. Ces deux 
attitudes hobitvellos t6tnoigncnl b 1'6vidence d'uoe opération nor­
mative de domestication. 

Enfln, il s'agit d'ôtro extrêmement attentif au fait que, considérant 
la délinquance dos femmes comme irrecevoble, o-nonnole, potholo­
gique, "çontro noturo", 1'1nue souvent prfférée a l 'inculpation est 



Io prise en charge eo institution psychiatrique, ce Cf.!Ï c01finne 
l'opportenonce d'une certaine j'1Stice b des th6ories positivi.ste-s 
et Mt>ci1te1 telles que les o <Uvelcppfes entre outrei un certain 
lomb<oso. 

Alors qu'en es:t-i 1 réelletnent de cette d•linquonee des fernme5 wr 

loqvelle on impo<e Io loi du silence? Cette �linquance, comme 
toute outre, e•I profondément liée b Io condition sociale et b Io 
distribution de• rôles. Et l'on peul observ4r qu'au moment oo Io 
femme s'émonc:ipe, qu'elle tend a întervonlr do plus en plus don.s 
tous los seetourt d& Io via sociale, Io d611nquonco ov9'1'1onte, et 
Io noturo des délits se rapproche de cella deo hOIMle>. Mois 
comme fi ne s1ogit que d'6moncipotionnismo, 10 traduisant souvent 
par Io double joumée de travail, on voit mal ccmment Io délin­
quance féminine viendrait Ô se supGtpOlOr b la d61fnqvonce mO$­
Culine, les conditions existenti&llés restant diff•rentes. Tovterois 
cette trCW'l5fonnatiCJl d8nontra b elle seulo on quor Io c:U:linquonce 
eit ll6e lt Io culture et non b des portic.ulorit61 d6 noture. 

Dcr1s un tystàme abolissant Io r'P<Jrtition des t&ches en fonction 
du sexe, donc impliquant de profonds chongemonh tont don• Io 
conditic;w1 f�inine (fie mosculine, on pevl �r que Io nature 
de• d61ih op6rés po< des h<rnmes ou par des femmfi serait presque 
semblable. Reste 0 savoir s'il y ouroit ougnentotion du ph6nomàne. 
On peut imoginar, avec un 6lon d'id6alismo, que le toux boi$$eroit, 
les conditions da vie 6tonf moins oli,nonte1, mois Il s'agit lô de 
pure 11crlminologie-fiction11• 

lo discrimination dont le• fenwnes •ont l'ob[et ocluellement ne 
semble pos sur le chemin de Io disparltlon, ot los ruses de l'homme 
pour sauvegarder 5es privilèges sont 16glon. Il est significatif par 
exemple qu'au moment où Io ft:!r'tlme s•orgontso et fevendique l'éga­
llt6 ou traven de mouvements divers de lib6rotion, l'homme s'em· 
presse de foire I o  démonstration quo seule l'outorît6 maternelle 
est structurante .,t épanouis.sente pour le Jeune enfant, en d'autres 
tennes que l'opticpre motrifocole revient 6 Io mode, ou monent où 
l'on porle d'égalité et de répartition nouvelle dos rôles. la dis­
criminotion o �lm Io peou dure, Io troditîon positiviste n'Mt de 
loin pas éteinte, et Io boucle est boucl6e. 
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Stlgnote >eptième 

DE LA VIOLENCE 

1111 fout tirer les con5"quences des tronlformo· 

t ions de Io soci,t·é et des mutotion1 do ce sikle 
et odmettre que Io criminolité, coricer pennonent 
dei COTIT'lunoutés h-..noines, fvoluo elle aussi, 
en fonction de ces bouleversemet1ts .10Cioux, 
6conomiques, politiques. Choque civlliKJtion 
s6cràte une criminalité propre. A Io limite, 
pourquoi n'offim1eroit .. on pas quo choque société 
souffre des crimes qu'elle m6rito? 11 

M. Loreynle 
{Lo crhnlnalff• ouiourd1hui) 

Durkheim, dans s.on œuvre "De Io division du travail sociol .. (1), 
pose cJoirement $0 d6finition de Io déviance. Pour lu1, le c:Ulit 
n•est finalement quo ce que Io société <Ufinit cc:tnmo tel, l'acte 

proscrit étant vorloble d'une culture l;: l'oulre. Lo cUvionce serait 
donc définissable par l'opplicoti<r1 des $0RCtions <JU d61inquont, et 
non pos por Io quolit6 mime de l1octe. Plu.s encote, et c;et ospect 
est porticuliàrement intéreuant, vn acte serait d•vlont pOfçe qu'll 
gêne les outres et non l'invorso : un acte n'est pos ressenti comme 
gênont parc·e qu'il ost d6vicmt. 

En fin de compte, qu'est-ce qui gêne le plus dans Io d61ÎnCfJonce, 
pourtant si bien d6finle dons uno optique judiciaire? Est-ce l'acte 
délictueux, ou est-co le refus du malaise qu'il ropri6Mnte? Est-ce 
l'acte en lui'"1Tlême ou le mtSSGgé qu'il trarumet? R6prime·t-on 
pour punir l"octe ou povr ignorer le refus? Sonctionno-t•on poreé 
qu'on est p<ofondMlent Mduit par celui qui ogit ce qu'on n'ose 
ogir soi--mème - ou qu'on hait (ce qui revient ou mime) celui 
qui ogit ce qv'on s'interdit? Punit-on pour satisfaire, pour venger, 

1. DURKHEIM, E. - De Io dlvhion du travail soeiol, PUF, Porh, 1960. 



pour s4eurher le 16$6, ou alor5 pour masquer, pour 191orcr I o ré­
volte, le refu5, Io conte:stotion, le moloiae, Io revendication, Io 
soufrrance exprimés par at dons l'acte? &i fait, cc:rnme le dit 
jullement Coope<, le cUviCl'\t e:st offen en socrifice pour mointenir 
l'int6grité du 9'""1'0 social. 

Lo r6ponie socialre b Io dêlinquance juv�nile est, en demi�re ana, ... 
lyso, le reflet d'une lntol6ranœ profonde, une intol�ronce destruc­
trice. Moit on ne pooh pas l'intol,ronce, mère de tou tes le5 vio ... 
l&nces. Elle ne fl�re pas à l'inventaire dei délits. On ne réprime 
pas cette agression corodlriiée. le problente e$t �emment sons 
iuu-e, cor, si on Io rfprimoit, on ferait une fois de plus ''ot d'in­
tol6ronce, qvoiqJe, comme le dit Cooper, "ce n1est jamais compatir 
que do montrer de la ccrnpossion pour les ennemis de Io compas­
sion" (1). 

Alors que foire? C'«Kt peut ... êtTe et ovont tout tenter d'61imincr 
on nous les germes de l'intoléronc:e. lorsque, individlll ou groupe 
social, noui cofporlCll'ls b l'excès l'lnivstice, façonnant chez l'ou­
tre let fondements des sentiments de culpabilité, de rr\.lstrotton, 
de d4vo lotisation,, pratiquant plus qu' îl n'en fout l'intol,ronce, 
outont d1élhnents onnthllants, nous sommes par définition délin­
quants. C'est on novs, soit dis.ont conformai, qv'il fout 61iminer 
18' g1nne1 de la dtlinquance. 

Pire encore, ou non d'orientations diff6rentes., de spfclolh·•s diver­
ses, ou ncm de Io science, nOU$ enfermons le jeune dons nos vio­
lences disciplinaires, dons autant de dcmnotions qu'll y a de cho­
pellcs en scieneet 1•hvmaines11• Foire d'un individu, seul contre 
tous, b Io fois un malode inquiétant, un retardé, un lnodopté so­

cial, un usoger potentiel de l'assistance, c'est lui foire porter une 
violonoe multiforme, lui foire endosser l'outodestruciion lut inte r ... 
disant de se conslruifW et de se réaliser au troven d'une identité 
non ... monipulé e ,  acceptable pour lui et pour autrui. 

Et vloloneo ultime, devenir pour mille raisons déviant, c'eJt égo ... 
lement se ret·rovver figé, cristoltisé don1 un statut de "n1oycant 
droh b nulle port", rejet,, ségrégué, lnouimilable, b enfonner à 
l'eKt6rieur. Ainsi, les frontières de l'înqulétude 1ont bouclées., Io 

t. COOPER, D. - cp. côt, 
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gràve du zltle instaurée, le ridCO\J tlr6, l1lncislon por Io stigmate 
�r6e. Cette 1trat�gie est celle des motons du silence, pro1ec .. 
teurJ do Io quiétude de tout un chacun, donc de pet$anno. 

Au ecntroiro, il fout po1tulor ovec force que Io d61inquonce (uvi­
nile est une contre-violenoe instituonte oux violences institu4es. 
C'est parce que la fcmille, l'école, le travail, l'année, l'Eglise, 
le» mass modio, le 1ystème de consa:nmotion et de production por­
tent en OuK, b des degr6t divers, Io violence, qu'existent dans 
notre s.ocilté des comportements contr e .. ogressif$ né pouvont pot 
être rfdulll b d .. pothologios individuollo1. 

Il ne fout pas oublier qu'un syttène social, Cl'l•I qu'il soit, foçonne 
l�s coroc·t,ristiques de sa cUlinquonce, et que c.e n'esl pas un 
hosord 11  cohabitent dons notre sociétd une d61inquonce do cc:impor• 
ternent, reflet des voleur• en place et de Io moralité domlnante, 
et uno d611nquance do profit., signant l'exocerbotion du besoin 
d'avoir ou d6triment du be10in d'être dons vn syst«ne fond6 wr 
l'appropriotiQ"I. Et ce n'est pœ non plus par hasard si tout est 
conçu pour 6mou:stiller ot Inquiéter les braves gens en ex0:9'rant 
l'importance de Io délinquance violento, olon quo le stlenco est 
soignou•ement entretenu sur Io d61inquonce on col blanc, svr I '01-
croqvorJo de hout niveau, la fraude fiscale, lei obus de confiance, 
Io sp6evlation et out·res monœuvres d'enrichissement et d'appropria­
tion scondolevses. Lo stiwnotisotion ne porte pcg sur ceux qui, 
vêtus des habits de l'honnêtotf, pratiquent Io molhonnètetf. 

la d61inquonce iuvé,,ife, même si le d61it d'ocqvisition est en 
proportion le plus fréquent, tout en n'étont pas forcément de n6ces­
sit6, opparail de fait comme vne délinquance de comportement. 
Elle v1ont troubler à point Io bonne conscience de toc.it un chacun, 
parce qu'elle est refus, qu'elle est cri do r6volte, qu'elle est Io 
réponse O<Mquote à Io violence inouïe dv mcnde dCW\.$ lequel nou1 
vivons, qu'elle est Io r'sultonte de l'univen de nos controdicticns. 

Le v1olence est une fonne de relation, relation OVK êtres avtont 
qu'ouK objets. Elle est un roce b face, une confrontation directe 
dont choque octevr porte 10 port de respoosobilité. Et fi ost vrai 
que los ropports sociouK actuels sont de plus en plus caroct6risés 
par Io violence, violence direc·te ou diffuse. On �que l'enfant 
ô l'id6o d'un foyer olors qu1tl vit Io di1sociotion kwnifiale. On 

lui por'le de démocrotisotion dttt études en lui interdisant l'acœs 
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aux fiJières supérieures de f onnotion. On prône Io libèrt6 d'ex­
pression en lui rafusont Io parole. On le conditionne aux bienfaits 
de fa consommation en l'excluant d'un pouvoir d'achat. Ces con­
trodictions, insidieusement violentes, ne peuvent que conduite O 
Io révolte et a Io transgression, pour retrouver précisément les vo­
leur$ bafouées : la relation, Io réussite, l'expression, Io possession. 

Mois Io violence pure, l'atteinte ô l'intégrité physique est peu 
fréquente à l'odolescence. Elle ne constitue en moyenne que le 
7% de l'oosemble des délits. Pourtant le$ médias mootent en 
épingle ce type de phénomline, ·donnant des justificatifs stipplémen­
taires à ceux qui revendiquent l'outoprotection ou réclcment le 
renforcement de la répression . Lo violence appelle la violence, 
tel est le cercle vicieux iOÎgneusement entretenu por le pouvoir 
octvel. 

Plus que Io violenc;.e pure, c'est les violences douces qu'il s'agit 
de mettre èn 6vidènce, celles qui manipulent le jeune et l'enfer­
ment dons la C(lf"IStruetion des hiéron;hie.s sociales flltures telles 
qu'elle$ sont pr6vues par les gens dU po.ssé, celles qui utilisent 
lè ievne comme enjeu des int�rêts de l'adulte, celles qui diminuent 
les espaces de vie et de ccmmunicotion, oolles qui stérilisent tou­
te velléité de création, celles qui ou nom du r�oflsme interdisent 
le rôve, celles qvi conditionnent au besoin d'ocquisitiQn SOf"!S. p9vr 
autant én donne..- les moyens. 

"Lo violence des adolescents, disons plutôt les diverses voies de 
t ransgression des règles sociales qu'ils odoptent, sont ou r�oction­
nelles, ou adoptotlve$, ou plus encore des modes de relation ou 
milieu, ou sein desquels leur vitalité, leur potentialité d'innova­
tion trouvent des issues qui reflètent tout un aspect de Io réalité 
socialo et de ses modèles" (1). 

Or, Io réaction et l'adaptation n'ont fanais revêtu une quelconque 
connotation pathologique. Cela nous r<l'llène ô Io pre!mibre violen­
ce portée sur l'appréciation de Io délinquance : Io r6duction de 
cette réaction e1 de cette odoptotion iuvénile-s ou statut de trou­
ble ou de pathologie. 

1. CHOMBART DE LAUWE, M.J. - "Tr•iz.o an• violents. A l'image de nos 
ropporh •oeio1,1x", aevu-e A..ttrCll'l'l�t. No 22, tnronts et violeru:;�, Scull" 
Porls, 19'/9. 
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Stlgrnote huitième 

DU SYNDROME D'APPROPRIATION 

"Il fout donner un a.en1 nouveau 
b l'obiectivité qui es-r recherch6e 
non plus dons un refus de Io tubiec­
tivit�, mois ck:ns un occord des 
visions subiec:tives, dCl'ls une inter­
subjec,tivité. • 

Merltol.r'Ponty 

Il n'est point de devantures do librairies qui n'exposent, sous des 
présentations ou des étiquettes diverses, des ouvrages en forme de 
voriotlons svr l'identJt6 de 1'6ducoteur s�cioli�. Il n'est con­
(ointement point d'6eoles ou de centres de formation pour travail· 
levrt soçiaux qui ne s'interrog.mt, voire s'orticulont outour do çe 
probl«ne d'identité, et souvent plus spécifiquement outour du pro­
bli!me de l'identité personnelle. 
A Io source, donc, on trovoille •sur Io pet'Sa\ne", supposant 4i6 
travailler "avec sa personne• suffire ou cCl'ldidot ou trovoil social 
� esquisser une identité professionnelle et b se sentir b l'aise dons, 
une fonction dont los tenants at los oboutissont'I sont rarement 
c:lor1fiés dons une pen�cttvo socio-politique : fis sont tout av 
plvs fantasmés dons des dynamiques de groupe qui oboutissont p lus 
b vne catharsis qu'elles ne d6bouchent sur une perspectîve mlll­
tonte. 

Ce qui froppe dons ce corps do métiers, c1est que le vœu pieux 
d'ortiouler honnonieusomM'\t identité pen,onnelle et identlt6 pro­
reuionnelle aboutit dons de nombreux cos à un mol-itre. Celui-ci, 
c::OTme tout mal-être, ne peut trouver d'issue que dons Io construc­
tion d'un système de défense se décodant dons d., protiqves exor· 
c::isant la crainte de &!iposJ8'JÎon. C1est ce qvo nous appellerons 
le syndrcme d'coproeriation. Co mol-être se trouve ou cortefour, 
b Io fois couse et c::ons6quonco, de pratiques non innocente-s toi les 
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que Io "relatiCWl dueJle privif�gil§e" et des politiques perverties 
do sur-d6voloppement dos structures tp6cioli� ... 

Lo relotiM duolle privilégiée s'est trouv•e wr•in ve1tie comme si 
Io psychanalyse, les psy-CHOSES et les psycho-combinard• dC>'lt 
j1 fvs pouvaient b evx seuls résoudre dot probl6matique1 d'ordre 
avant tout tocio-politiqve. Les structures dites $p6ciales se $00f 
quoot b elles surmultipliées c:omme si Io ddvfonce pouvait être 
rt!dvîte ou trovers de Io prolifération syst6motiquo de Io stignoti-
1otion dons et par l'exclus ion. 

Doux stroh�gios S>Olidoires se sont donc d•volopp6es, côte b côte, 
intimomcnt liées tant par Io forme quo par le fond, l'une permet .. 
tont sous. l'impvlsion du pouvoir en ploce do fonder des ghettos 
et de les justifie_r par des argument s  pseudo-sc1ontifiquos., l'outre 
er'°'1t, sous l'inspitotlon de chapelles onnex6o.s b ce m&ne pouvoir, 
dos instruments dont les vi5'es se traduisent dons bien de' cos par 
Io conservation de la d6viance, donc et en consdquence des usa­
gers, des structures et des opérateurs IOCÎOU)(. C'est dons le voca­
bulolro opportenant b ce dQUble mouvement qu'e>t né le mot le 
plus profond6ment colcnisotet.1r qu'il soit pœslble d';moginer : Io 
prl,. en charge. Dons ce >ystl!mo, Cl'l no prend pas plus en canpte 
qu'on considératîcn une destin.t!e humaine. On Io prend en charge, 
on la f]êre, l'oriiente, la dissèque, en d6cido povr l'outre, un outre 
que l'en annexe b un projet détermln6 b t•avonce, qui sous le 
couvert d'individoolisaticn ne sert qu'ô reproduire vn 1ystàme sélec­
tif et 1'1gr6gotiF. 

L'un dus meilleu rs moyens de conserver Io d6vionce (et les profes­
s ions y 6tont llé-es), c'est de disséquer l'individu ou maximum, de 
le diviser, objet clinique, en autant de porcellos qu'il y a de 
professions, d'en r6inventer d'autres si n6cessolre. On peut b jus­
te t itre s.e dernonder si Io divisicn du travail en Io matière n'&st 
pas Io con�quonce de la divhlon do l'lndivldu, colle-lb ét<>'lt 
elle-même l'off<>t d'un CC>'ltrôle social Fmd6 hypocritement sur 
des tM:orios clos.sificotoires otornisontes et mortiRtres. Dès Ion, 
tant le d6sir d'apprq>riation de l'outre que Io crainte de Io �œ­
seuion de cet outre ne scrit rien do plus qu'un conditionnement 
social 6 Io prq>riété et a Io peur de la Foillito. Il y a c:orréloti'"' 
entre syndrane d1oppropriotion et systbme capitaliste. 

Por ailleurs, Io d�vionce ovgnentont, ou pour le moins 6tmt mieux 

dt!tec:t6e, les pratiques se devant de colporter et d'inculquer les 
6tots de d6pendance néœ$$0ires b la confonnit 6 so multiplient, 
sovs diven visages, avec des discoun plus ou moins pervertis. 
L•être outoncme, croit .. on, est celui qui est rarr'len4 de Io dépen­
donc• impie b Io dépendance odmise, donc b une d6�ndonce stricte 
aux voleori sociales éô place, et porollàlomont b un 1ystkne de 
cUpondonce ou contrôle social. 

PIV1 ce projet se développé, plvs coniointemont il ost n6cessoire 
do mvltlpller les �roteurs sociaux susceptibles d'entrer dons une 
proc6dvro consistant ô recentrer les "décol6s11• Et plvs les opêro­
tevrs sociaux se multiplient, plus les fonctions sa diven1fient et 
plus ce s yndrcme d1oppropriotion deviont 6v1dent. Lo C·onstitutlon 

de "larrhoires11 de plus en plus nombrcvx (et des frantiàrcs let. 
d61imltont) foît opporoitre dons Io même temps des 11zanes Fronches" 
de plus en plus comple><e• •ur lesquelles se jouent les conflits 
d'ldentlt6. 

Nous distinl1JO"• qvont à nous quatre grands groupos d'opérateurs 
sociaux, d1vn point de vue fQllcticnnel. 

1 • Les oe'roteun de privention 

Il n'y a peu de plU> gronde anbiguil6 quo celle qui ràgie ou sein 
doa iervî�Ol de pr6vention dont Io fonction habituellement odmîse 
est d1•vitor que des individus en danger ou on crise r6octicrinelle 
se trouvent en tituotion de rupture grave et rejoignent les l'Cl'\QS 
des u1ager1 des institutions sp4ciali�as. Lo <Ubot est de savoir dons 
quollo mesura Io Fondion actuelle de Io pr6ventton - qvi de foit 
ot:t une pr6vontion 1p6ciolisée - ne rejoint pas tôt ov tord Io 
Fonction •tl!1"oti"'"te de désignation. 
Chacun cannait l'exemple de certaines Mvllles nouvelles" en Fron­
ce Ion do la ploniFicotion desquello• les promoteun ont pr6F6r6 
prévoir 1., espoees ré<eivé• aux éducoteun 'f'6cloll"' plutôt que 
de concovolr des eit.S:s '8lon des options totalement diff6rentes, 
et turtoul moins ctimln*nes. 

L'qMrote.vr de p révention n1e:st donc octu-ellerrtont q1lun preneur 
en charge <Mpendont strictement - mêtne s'JI s'y refuse - d'un 
pt6<Mtetminisme itsu de pon::rn.àtrM sociaux, politique.s, 6conomiques, 
orchitecturoux, fcologiques, etc. 
fi n'est dons tous les COl pas un agent de changement, do prog�s so-
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ciol, de diminution des foc;tevB à risquG . Son pouvoir est de dé­
tection, de récupération po.r occ;cmpognement des cos limites, et 
par fois de désignation des c:o.s qui lui échoppent. 

On peut ronger don$ cette çqtégorie ncmbre d•éducoteurs de rue, 
d10.ssistonts sociaux de milieu>< ouverts, d'animoteu"', de pasteurs 
ou de curés plu$ w moins célàbres. 11Leur" syndrome d1opproprio­
tion est sisnifié dons leur propre appréciation du concept de dan­
ger, dons leur conceptualisation de l1état de crise, dons un style 
d'occcmpo9nement se prétendant désintéressé, et parfois dons leur 
désir souvent affic hé de $1apporenter plus 0 Io marginalité qu'à 

Io confomiité. 

2. Les opérateurs de détection et de désignation 

11 s'ogit de juges,. techniciens, spécialistes et consultants de tous 
modules, dépist&urs et diogno.stiqueurs dont la fonction est de dési­
gner officiellemen.t les déviants en le$ ncmmont, ou nom d'une 
société qui en o besoin pour, comme le dit Cooper, $e rassurer 
$Ur $0 rectitude essentielle. En fait, dé.sigier ses molode.s, c'est se 
rassurer $ur se propre son té. 

le$ choses se louent tr�s vite en c e  qui conceme cette dé$ignotion: 
elles se louent dès Io nois.sonoe, dès l'ébovche d1u:n retard de lan­
gage, dès Io wspïcion d'une dytlexie, dèt un premier r�Qubl!l!!le!>I 
ô l'école, dès les premiers signes d'une trop gronde originalité, 
dès que l 1 on bouge oo que l'on parle trop dons un s yst�e où i 1 
fout être immobile et silencieu x, dàs le momént où l'on est pau­
vre et quo por définition les professions liW:rales sont réservées 
ou>< outres, ceu>< •qui justement seront les d6signoteurs. 

Ce:s opérateurs ont donc pour fonction essentiel le d'opétel' vn tri 
entre les confonnes et les déviants, les centrés et los d�catés, 
avec des critère$ iuus tour à tovr de normes juridiques, politiques., 
valorielles, m6dicoles ..• Il $'agit donc pour Io plupart d'agents 
stî91'otisateun, classificateurs ov répressifs, alimentant par leur$ 
verdicts les ploce s  disponibles dans les multiples services et établis­
sement1 spécialisés. 

Leur syndrome d'appropriation se joue ou travers de l'utilisation 
souvent obusi'le d'instruments plus ou moins subtils leur permettant 
de coroctéri$er eiti d'oofermer les individu$ dons et par un étique-
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toge officiel et agr éé. Ils ont dé plus souvent le pouvoir de choi .. 
sir le.$ mesures qu'ils e.stiment les plus adéquates en donnant leur 
agrément ou non oux oP'rateurs de prise en charge qui leur feront 
svite. 

3. LO$ opérotours de prise en charge 

Educateurs de toute te><ture, ossistonts. soeiov>< de toute tendonce, 
animateurs, logopédittes, psychomotric iens, psychothérapeutes, psy­
chiotros, tec.h.niciens de Io relation, ogent$ du quotidien, spécia­
listes ou généralistes i.e portogent Je privilège de lo prise en chor­
ge de prévenus qui ont Fini por être dési�és et jug6s optes b 

être gérés. 

En filigrone des notions d1oide, d1occorn.pognement, d1outonomiso­
tion, de disponibilité, de volontoriot, d'humanisme, de sécurité, 
de protection se profile lidée plus éthique de réinserlion $OCiole, 
da nocmalisotion par l'individuolisotion, de recentrage par Io 
11tMropie du moi''. Diuimulés derriàre le concept de "mi eu>< vivre 
soi-même11, ces opérotwrs n'échappent pas ou mieux vivre pour 
les outres. Chcrnpions de Io relation duellc privilégihe, ou nom 
de Io chapelle psychothérapique, ils rtlolisent de fait, et parfois 
malgré eux, une fonction de régulation, de contrôle et de "sécu­
rité" sociales. 

Ccmme dit précéderntnent, ils s'attachent ou trovel'$ d'un proiet 
apparemment libfiral et tolérant b reconduire un proiet prédétennl­
né socfalernent et politiquemont : Io réinsertion à tout pri><, seule 
garantie mythifiée de l'équilibre personnel. Il e<t loisible do 
supposer que cette focolisotioo exces$ive sur un objectif rééduco­
tif unique con5titue parodax:olement l'une des C.OUSM de Io conser­
vatiori de la dévionc;e et de l'enfennament parfois définitif de 
certains individus dons une chaina d1ossistan.e:e institutionnelle. 

Ici, le syndrome d'oppropriatioo opporail avec force en particulier 
dons les relation interprofossionnelles, dons lesquelles choque di$­
cipline tend à s'approprier l'exclusivité du pouvoir de tronsfonna­
tion de l'usager, et celo ou travers de Io relation duelle, unique, 
singulière. A l'instar de la famille dissociée (que ces mêmes op6-
roteurs ont tout loisir de désigner comme constellation pathogène), 
on retrouve les mêmes rivalités, les min'le$ dissensions, le$ mêmes 
utilî$ati()l"IS de l1usoger commo enjeu des conflits. interpersonnels. 
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4. les opérotevrs de f)O!l-cure 

La post-cure, pcrfois d6nomm6e .. service de suite" - le mot svite 
ne souffre aucune c:mblguit' - constitue th6otiquemont le dernier 
rolois institutionnel, qui tovt en étont vrais«nbloblemont utile à 
certains, n'en si9nlf10 po$ moins que l'usager re1to oulst' et sous 
contrôle. 

11 Mt difficile do distinguer ce qui, dans l'intention, est du res-
5ort d'une ultime 'tape r�ucotive de ce qui relève de Io cons­
titution d'un• zone wppl.-nentoire d'cmistonee et de contrôle 
K>C-iol. Certains services 8J(f)riment leur regret de ne pouvoir maté­
riellement assurer une post-cure "-''ils iugent od6quoto, alors �e 
d'autres en refus«tnt l'îd6e, affirmant que si Io pris.o en e;horge a 

été correctetnent g6r4e, une suite ne se iustlfio on oucun CO$. 

C'e.st dons cette quotriltme eot�gorie que le syndrome d'appropria­
tion est le moins. 4vldent, s'il est vrai quo la post-cure doit trou­
ver sori identit6 dans Io d4so.ppropriotion progressive, donc dans 
la perte de pouvoir 1vr l 'uso90r. N6ormoins, li 6morgo des faits 
devx perspectives antinomiques, l'une étant préciMment Io c:M:sop­
proprioticn, l'outre Io rfoppropriation par Io recUsi'1"otion,. ove.a 
le pouvoir coruiddroble de cUCféler por évoluotlcns interposées 
l'aptitude ou l'inoptitude d'un indjvidu à �rer teul son existenu. 

Ces quatre grondes cot6gorios t1tont fvoqo6es, il est ois6 de cons­
tater que d•urie port elles r6vèlent une division du trovoil social, 
et que par ailleurs cette division est autant li�o aux objectifs de 
chacune des cot,gorlos qv'b une division des disciplines cites ... 
mêmes. En effet,. choqve cattS.gorle est animée por plusieurs profes­
sions, ce qui nout conduit b distinguer plus prtScls.6ment deux 
types de division du travoll social : 
a} Une division jnteœat6oorielle. amenont tel groupe mixte de 
telle catégorie a rejeter entre outres certoines responsobilit� de 
dysfonctionnement sur tel outre 17oupe mixte de telle outre c;Oté­
gorie, et ô refuser toute inttu,ÎCl"I dœ'ls sa propre cot,gor-ie. les 
zones soit de conflits toit de complicité se situent dons I� inter­
seçtions entre deux çot6gories (schéma 1). 
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'--�� .... v,.-�������� 
Zones de conflits 
ou dt complicitf 

Opénucurs 
do 

POSl<U.fC 

b) Une division introcot6goriello. pouvCl"\t conduire les divers.es 
professions représentées 6 d6vol opper entre elles dovontoge de liens 
de rivolit6 q.ae de concevoir des actions "ellement interdilc:iplînoi­
res, Ili 6golement, les i.ones do conflits ov de compliclt6 sent ro­
pr6sonlées par les lntorsoctlcns (sch6mo Il). 

Schénw 2 

Spêcialiste 

Animateur 

Zones de corifli1s 
ou de complichl. 

le syndrcrne d1appropriotian trouve � manifestations les plus 
"'ldentos dons les zones de ccnfllti ou de ccmpl icit6 '•�•• 
ci-dessus. 11 se concrétise entre outres por l'individuolisme, les 
querelles de c;.hopelles, la dictature d'vne discipline sur une outre, 
les monologues jvxtopos6s, les langages différents, autant d'ottitv-
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des r'vflotrices du désir d'agir soul, lotont chez. tout opéroteur 
social. Et plus les professÎons se multiplient on co domaine, plus 
cette r6olit4 devient criante. 

Par exemple, il n1est pas. rore do vorr uno prise en charge confiée 
b une multitude de ptofei.sronnels : toi enfant ost suivi 6 Io fois 
por un p.sychot�ropeute, une logop6disto, 11b6n6flcie" de �nœs 
do rl!�ducotîon psychomotrice, enform6 dan un 4ch6oncier géré 
par un fduoateur �ciolisé. Son p�re quont b lui est eonS(!illé 
por un assistant social, so m�ra par un outre, sons compter d'autres 
enfants do Io fratrie suivis par d1outro1 proticions. 

On se trouve donc fréqvenvnent dons des sltuotîons CMJ le déncmi­
nateur commun est la morcellement tant do l'individu que de so 
constellation fomîliale, sîtuotîons oggrav4ies par le manque d'unité 
d'action mén6é pcr dc.s professionnels oyant cons:tœnmont l'impres­
sion d'ôtre �po•sédlis de leur dc:moine et se d6fendonl par Io 
eonstit·ution de langages diff6rents, de pro·tiques contre-ogreuives, 
do critiques M>uvent non foodées, de coalitions séc:urisonteJ, outont 
d'attitudes dont l'uso.ger fait en fin de compte les frais. 

On pwt se dernonder si lr un premier dogir6 les rivolit61 inter- et 
introprofeuionnelles ne dissimulent pas une motivation c;c::mm'1fle 
le plaisir un peu narcissique d'agir teul wr un être qui établit 
ovec soi une relation cfe c;.onfione:e. 

En c.ooclvsion prcwisoire, et ind6pendomment d1une analyse de Io 
politique �duccrtionnelle qui pourrait foire 1'obiot d'une outre étu­
de, il nou1 semble que les centres do fonnot1on o u  travail social 
1on1 le.s lieux privilégiés pour 6vitor ou moins en partie Io con1-
titutÎOf'I de co syndrone d'appropriation. Encore faudrait-il qu'ils 
on soient convaincus : 
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Stignote neuviàme 

DE LA 01SC1PLINARITE 

"Affirmer que le sujet b oîdor est un être 
vivant se construisant par 6tope1 dons un milieu 
relationnel dottn,, lui .. mèmo lns6r6 dons un 
contexte socia'I détennin6, signlOo, st nous 
odhér�s vraiment b cette ossortlCI', que nou5 
soyons convoinQJJ de 1'1nonît6 d1une action 
uniquement focolis6e wr l'un des aspects. 1' 

M. L"'"")' 

De plus on plus, les trovoilleurs sociou.x ot tous les professlonnels en­

gog6• b dos litres divers dons IM proc;esws d'6ducotlon sp6ciale pos­
tulent qu1tl n'y o c:lésonnais plus d'autre voio qve celle de Io col­
lobo<otion intenlisciplinoire. 
Ce po5tulot est occeptoble dans Io mesure où 11 oit vrai - et les 
d6monst·rot1ons ne monqvent pas - qve h>ute approche isolée de 
l'inodoptotion est vouée � l'6chec, donc b Io c.onseNotion cle Io 
d6vlonce. Plus encore, toute approche do Io d6v1once svppose que 
los actions mené0$ soient rée11ement coordonn6e1, pour autant, 
r6p6ton1-lo, quo cette c-oordinotion (entre les disciplines, les COfPS 
professionnels, les services) aboutisse b une compr6hension globale 
do l1lndlvidu, et non à une otomisotîon. 
Mois un postulat n'o pos de volour si Cl:U)( quî Io formulent n'en 
tirent qu•uno bonne conscience en le lim1tont aux seul' espaces 
d'un tOJr de table rassurant et réguliel', se sufflsan• de son évo­
cation. 

Lo pr•tention b l'interdisciplinarité pouo par Io renonciation de 
1'1ndividuoliime Forcené, par une véritable croisode contre les dic­
tatures de certaines disciplines sur d'outtti, por le d6codoge luci­
de dos langages différents peuplant cet univen cornposite de pro­
fressionnels C()fT'muniquant trop souvent por monologues iuxtopos.és, 
por Io t6JOlution des tensions latentes, des rivollt•s moscp:>6es por 
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qvelqves subtils artifices, par la formulation des non-dits de tout 
acoblt covvrant de silence suspect les relations el les émotions 
inter- et introprofeuionnelles. 

Les difficultés ne manquent pas dès qu'il s'agit de concnStiser Io 
volonté d'interdisciplinarité, d'autant que le désir d109ir seul doit 
c:ertoinement être inscrit .. quelque port" chez. l'aidant, même si 
celui-ci ne cesse de so rassurer en s'écriant ti qui veut l'entendre 
qu'il n'est pos fa pour tirer un quelconque bénéfice de son action. 
Les écueils surgissent dès l'offinnotion de Io nécessité d1une fnter­
disciplinarité parce que le corollaire en est une remise en ques­
tion fondcrnentole dons le foisonnen'l&nt des acquis antérieurs. 

Lo biographie éducative parasite constanment IM velléités dé col­
laboration, oyant gravé de manière quasi-indélébile des façons 
d'être caritatives et/ou narcissiques, des croyan�s. mythiques en 
la compétence uniivoque glanées au fil de formations succe.ssives, 
des rapports ou père et ou pouvoir conduisont à l1espoir d'une 
future prise de revanche. 

Por ailleurs, il importe de reconnaitre que même Io complémentari­
té souhait6e o de.s limites, ne s.eroit-ce que celles. émergeant de 
fonnations sauve.nt fort différentes : on enseigne plus Io spéc:ificité 
que la complémentarité. S'il est V(af qv1une profes.sion d6finfe se 
coroctérls.e par une fonnorion spécfflque, H en résulte logiquement 
une différenciation marquée ovec les professions voisinet. Mois en 
ce domofne, certaines fonnations souffrent plus que d'autres d'une 
d6finition floue des objectifs et des méthodologiei, ce qut pevt 
aboutir ô des chevauchements oonsidérables, et, o posteriori, à 

des sentiments de d6pos.session. Lo conjugaison d'un certain obscu­
rantisme et des espaces de chevauchement conduit immanquable­
ment à une dynamique où choque professionnel vise à développer 
le syndrome d'appropriation décrit pr6c6demment. 

L'un dei premiers révélateurs de ce syndrome d1appropriotion appa­
rait dons Io constitution et l'expression de langage différents sur 
les mêmes objets, pour ne pas dire de longues différentes. Il y o 
parfois quelque chc»e de Io tour de Sobel dons le travail social. 
Gitre le langage médical, le jargon psychonolytique, le dialecte 
psycho-social, l'argot éducatif, les fossés sont parfois gigantesques, 
même si l'opporen.ce est souv6e ou travers d'us09es communs, ovec 
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dei mots c:ommuns, mois qui, oprès effort de vérifi coti on, révèlent 
qu'ils sont investis différemment, qu'ils sont définis de manière 
divergente. 

le longage, môme s'il pennet de développer un sentiment d1oppor-
1enonce à un groupe professionnel, n1en reste pa.s moins le tieu 
de l'incanpréhension, du ret-roit, de l'agression, pcm1ettont de se 
rassurer sur so propre identité av détriment de celle des outres, 
et en fin de canpto ou détriment dès usagers. le langage pem\et 
en fait de convaincre et de souligner immuablement qu'il y a l es  
initiés e t  les out·res. I l  s'agît donc d'un instrument considérable 
de pouvoir et de contre-pouvoir. Prétendre à l'lnterdisciplinorité 
suppose donc pour le moins une constante red6finition de ce que 
choque opérateur met derrière les mots qu'il utilise. 

Plus subtilement encore, les différences de Ion.gage voilent des 
différences plus fondornentales., à savoir dont de nombreux cos d&:S 
conceptions contradictoires. L'obscurantisme du discours laisse 
l'illusion fragile d'un accord apparent. Or, il est impossible, sons 
des conséquences graves pour ''" usagen;, de foire �abiter dans 
une même équipe des thè1es fondcmentolement antinomiques. 
Prétendre à l'interdiscip1înarité implique une vérification de tout 
instant des thèsas sous-ïocentes oux discours de chacun des porte­
noir� d'une 6quipe de professionnel$ de la p.ri� •n charge. 

Par oilléUrs, il est loisible d'imaginer que les motivo·tlons condui­
sant von telle ou telle outre profession d'aide sont plus ou moins 
divergentes, plus ou moins convnunes. filas sont difficiles à cémer, 

même si certains s'y essaient lors de procédures de sélection, d'au­
tant plus qve l'essentiel de colles-ci est in.serif dons l'inconscient. 
Les quelques travaux à ce sujet sont en général coupables d'un 
réductionnisme offligeont'. 

Par contre, 1e dénominateur motivotionnel c:ommun semble être le 
plaisir narcissique d'agir sevl, avec tout pouvoir, s.ur un usager 
dont on attend avant tout qu'il établisse avec soi une relation de 
confiance, une relation que l'on manipule pour qu1elle devienne 
"duel le privilégiée". Or, s'il e.st vro1 que Io démcrche thérapeu­
tique conventionnelle passe par l'intennédioire d'une relotion 
singulière, il n'en reste pas moins quo s'en s.otisfoire débouche 
très vite sur une intervention égoeentrique, excltJsive, et a poste-
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ri0ti porfois destructrice si elle se confin• dons une symbiose con­
fi�I l1ouiitf dons so dépendance et J'ouistont dons son pouvoir. 

Dons un outre ordre d'idée, il e>e.iste des motivations tendoncielle$, 
ocqui1es ou travers des objectifs privilégi6s do rormotion, condui­
sant por exemple l'éduc;cteur à s'orienter plus vers l'enfont que 
vers Io Fonllle, dêloissont celle-cl dons une Fonction obligatoire­
ment potho�e, &t iouont ovec l'enfant un ropport de complicité, 
f'enfonnont molgr'· lui dons un cHmot de vlctlmîsotlon e.xceuive. 
Au controfro, l'oss.istant social sera motfvê b Faire da Io fomllle 
son ob[et privil6gi6, d6lai1sont du mémo covp l1onfant avec so sln­
gular1tê. En d'autres tennes, on peut fonnor l16dvcataur b voir 
dons tel enfant qui lui est confi6 la v1ctîme d'un couple pothog�­
no, alors que l'oss.istont social placé foco b Io mème constellation 
familiale consldêrero pevt-être ce mime onfant comme Io facteur 
prlncipol de Io difficulté, voire de Io dissociation porentole. Il 
s'agit bien lb de motivotic:as fobriqu64» enfonnont choque opéra­
tO\lr social dont une �cificit� et une rivolit6 pouvont ronforeor 
Jo •tiSJTiotisotion de l'uWJger. 
Pr•tendre 6 1• interdisciplinarité wppose povr le moi nt une r6flexion 
apptofondie wr les cxrnplémentarités, et surtout les eopocité.s 6 
d616guor b d'outres ce qui chez soi souffre d•inwffiSO\ce. 

Si Io conwnunicotion est difficife, 1i los vocabulaires '°"' discor• 
doots, 11 let motîvotions sont en controdictlon, c't'St que pe\lt­
itre fondanentolernertt les opêroteun soc1oux r6vàlent les menaces 
r6ollos ot fCl"ltasm6e1 qu'ils supposen·t exister entre lour1 diverses 
fonction1. Ces menaces sont d'ailleurs de natures fort diverses : 
menaces du jugement de valeur, de l'oppr6e1otion portée par un 
outre sur 10 propre pratique - menace de Io r6usshe de I' ovtre et 
do '°" propre échec - menace portée por les conceptualis.otians 
faites par des spéciali,tes wr sa propre prot1�e - menace repré­
Stf't6e por des profe:s1ioo1 socialement mieu)( considérées quo la 
sienne - menooe des structures hiérorchiquos - menace repré.sentée 
por des pouvoirs extérieurs - menace opport6e por les querelles 
de conception, les luttes de chapelles, leJ guerres de terrain -
monoce on fin de compte de dé�ion. 

Et rappelons qu'en règle générale, les praticiens du trovoil wciol 
ne rivalisent po1o tont sur les aspect5 1inguliers de levr profeuion, 
mois svr les territoires oommuns, en lnter1ection, p4riphhiques à 
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leun tp6clRcit6s. Cest bien plus sor les 8Jf>OOOS d'oction inévito­
blmnent en chevauchement que s'6rigent les rivolitfs el que se 
corutrvlt le molai.se. 

C'est don.s ce oonte)(te, foee aux difficult6s inh6rentes av trovoil 
en 6qulpe - on est donc loin de l'intctrdisciplinarit6 -, que se 
con1trulsent des systè'nes &!fensifs curieu1ement proches du trouble 
réacticnnel. Six strat6gies opporo·iuent fr6quomment pour exorciser 
ce fonta$1"1'to de Io nienoce permanente : 
- Lo strot6gie do démission, con,istont li mythlOor Io discipline 
voîsîne, le professionnel d'un outra titre, 8f'I lui ouribvont Io 
plofn pouvoir et le plein sovotr, et se retirent soi-même dans une 
ottltude do passivit� r6si(J'l�e. 
- Lo strat6gie de déresponsobifiJOtion, consistant b attribuer 
1'6ehec 6duc:atif, quand il existe, b d'autres professionnels, qui 
&Ont d6crits convne entrave ô une prise en charge odêquote, comme 
porasll .. b une oetion fducative approp<i6e. 
- Lo stratfqit d'ogreuion, VÎ$0r"lt la marquer son cU10ccord en usant 
systfmotiqv..,..ent de méfiance non d6guis6e, de retraits ogrfiSi'5, 
de fonnulotiCl'ls sur un mode constamment ironique, de dénis fré­
quents des actions men6es par d'out,res cot6gories de praticiens. 
- Lo strot6gie ooronoide, conduisant b un repli wr soi, sorte do 
mouvem..,t psychotique, ccin.sidérant tout di1coun et action ext6-
rltorl comie subtil<!ITlent oreh"'t�• pour Îftv<llldar IO propre pra­
tique. 
- Lo strat6sie du stér�otype, cherchant b renforcer sa propre 
identlhi et ô Io distinguer dM outres identités on s'enfermant soi­
mime, ou oo enfennant les outres, don1 des îmoges 1t6r'1otyp6os, 
permOl"'lonte1, dos rôles figé$, des coroctérJstiquos crlstol lis6cs. 
- Lo st-rat,gio du simulacre, caisistont b fotre "commo 1i" le 
travail 6tait effectivement menê en 6qulpe, on niant let difficultés 
ot los problèmes rêels, en ïouont sur un opf)Oteftt consensus. Cons­
truit svr la non-dit, le s1muloc.re est une com6dle du "tout va 
bien", oltment6e par le mythe de l'équipe soignousomont entretenu, 
l'illusion groupole ortificiellernent maintenu• par dos rituels fai­
sant croire a l'homo9énéité du groupe. Ce" en quelque sone Io 
con•tltvtion d'un pseudo-em<snble don• lequel loul le monde ne 

pout que bien 1'oimer, qui, foute de v6rificotion de son bien­
fondé, ornllne IÔI ou tord à Io ftogillsotlon el b Io di>localion. 
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Toutes les fquipes ne présentent de loin pos los coroct·6ristiqucs 
d4ctita ci ... deuus, et heureuJement. Mois il importe d'en foire 
l'inventaire, rie seroit··ce q/à l'odres.s.e de ceux qu1 n'ont pos 
encore r4oli"6 que l'éducation n'a de chonce d'atteindre s� ob­
jectifs que si elle se fonde sur 1o coh6renc•. Lo disciplinorit6, 
dons ce qu'ellé peut avoir d'exclusif, alimente b l'6vidence Io 
1tigmotisotion de l'vsoger, pvisqve celui·c1 /oit los frois des luttes 
de pouvoir et de pt'estige, de l'utilisation com�titive de modèJes 
antinomiques, de la confrontation de discours controdictoires, l'ame­
nant molgrli lui b devenir un obiet·enjeu dos rivalités interprofes­
sionnollo1. 
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Stigmate dixième 

DE L'ASSISTANCE 

.. R•ster normal, Q'est d'abord rester nonnol 
par ropport b M>Î-ftlême. •. non por rapport au 

plus grcnd nombre qvi, soumis inc;onscicrnment 
b dM (ugemenn de voleur b flnolit6 -ialo­
gique, est con1ti� d'individus porfoitement 
ononnoux por rapport è eux-mêmes. " 

H. l.aborll 
0.'"oe• de to lvl1e) 

Le.s options actuelles de ncmbroux ex�m et proticlen1 do l'éduco­
tîon ip6cial isée reviennent b lut-ter contre le roîet ot l'exclusion 
dot ieunes dits dévion11, marginaux ou handicopés socloux. Puisse 
celo être dovontoge qu'un dis.cours. 
Même si les 6toblissements qui se '°"' dével�s duront ces tren­
te demiàres cr.nées témoiSP"tinl a Io fois d1une profeuionnolisotion 
de la pn.e en cha<ge el d'un "el ><>uci d'aide oux j6ulle< "en 
dirficu1t6•, il n'en re1te pœ moins que cet envlrCWlnement mot6riel1 
souvent luxueux, a abouti, pout-itre malgré lui, lJ dos projets 
SÎ"1ifiont pour Io plupart Io s.6curité, Io protection ou 1'01sistonco 
b long tanne. 

Nous n'en $,(mmes a l'6vîdenco pos encore à une ooncoptlon înt6-
gtotive qui non seuJement bonlste le surdéveloppement de ghettos 
6ducotifs, mo.iJ encore donne b choque individu IM moyetfls de son 

out�fannotion, de sa propre 6duçation. Le problème ainsi pas6 
annonce que Io pri5e en charge 6ducotive relève plus do Io poli .. 

tique M>Ciale et du c;ontrôle que de techniques adopt6es ot de 
th60ties 6dvcotivement pertinentes. 

Lo problème de Io prise en charge est complexe puisque nous 
semmes constamment confront6s b une 6quolion dons laquelle le 
parcmàtre contexte socîol gi6n�ro b Io fois le handicap lndividuel 
et les structures instltutlonnollcs d'assistance 0 ce handleop. Uno 
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outre dîfficult6 opporoil dons l'univocité de Io notion de réodop­
totion. Il osr en effet question, Io pluport du temps, de r6odopie.-, 
de r6tn'6rer un individu dons un contexte social qui, lu1, ne se 

modifie pas. l'inté_grotion n'a de sens que dons l e  mesure où le 
milieu est intégrant. 

lei proiets 6duc:atifs: issus de Io majorit·6 dos strvctures: d'assistance 
s• r•sumont dons Io triptyque eonstœnment ovone6, quels que soient 
le style et les coroctéristique5 de l'institution : l'autonomie - le 
mieux-être-, l'éponouissement de l'usager. Cette g6n6ros:ité stric­
tement eonceptuelfe est malheureusement vite ternie par Io triode 
des moyens proposés : le travail, l'argent, Io famille, donc paro­
do•olomont trois systèmes forts de dépendonco. Cola slg>ifie en 
d1outre1 temies que $0VS c;e projet so profile Io restitution pure et 
simple dos états de dépendance quo Io �viont o tronsg<essés ou 
o fuis, ••Ion des modalit�s diverses. Lo r66dueotion consiste donc 
bien c?i tr anvnettre nos proprM étot·s de ô6pendonee, l!i ramener 
l'usager do Io d6pendonce impie à Io dépendance odmise, comme 
nous l'avons 6voqué plu.s haut. 

En fait, l'objedif d'ovtcinc:rnie devrait M trocfulre concrètement 
pour l'us,oger par Io perte du pouvoir de l'assistant sur lui. L1wt0"" 
nomie pourroit ainsi être définie comme Io copacit6 b faire un 
choix llbre et c.cnscient de ses propres d6pondonc;os, et l'aptitude 
b rop4ror ies propres limites. Or, quelle est la nature de Io mojo­
rit6 do' systàmes de prise en charge? Nous pouvons les situer dans 
vn tobloou dont l'absci$$e repr6sonte le povvolr de l'vsoger et 
l1ordonn6e Je pouvoir du preneur en chorge : 

B 
Pouvoir du prenour 
"" chorgo 

-+ Assistance ++ Educorlon 

EJ Pouvoir de 
l'usager 

El 

- Al iénotion +- Autonomie 

El 
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Je p"rends, oprês ovoir exomin6 vingt-cinq projor. 'ducorifs dif­
,..,.,.ts b Gentve, qve le système actuel flue-tu. entre l'ossistanc:e 
ot 1'6ducotion, ce qui signifie Io conservotion du pouvoir do l'op6-
roteur social wr un usager ouquel il consent b donner quelques 
pouvoirs Oxis c.°"troctu:ellement. 

Il y o une difnçvlté certaine à occ;éptor do perdre son pouvoir 
sur celui qui justifie l'action é-duootive, peut-être por c;.roînte 
d'une remise on quMtion de l'identit6 proressionnello, ou par peur 
d'uf"• perte d1emplo i, ou plus simplement por norclssismo. Il est 
s1 confortable do s e  sentir utile ••• 

Aussi, le 1vjot qui por lé "hosord" des c1rconstoncos devient pour 
Io premlàre fois o.1sist� risque d'être su1vi, pourwîvl même dons 
son Ttln•roire par un "dossier" irnpliclte ot oxpl1eite lui interdisCD'lt 
Io capacité d'ovtonomie, poroe quo consid6r• ccmmo Individu "b 
risque•• , wspect6 de rechute, et finalement lndlroctement m�is 
constamment contrôlé, donc d6pendont. Dons cette perspective, le 
syst�e d1ossistonce institutionnelle peut itro con11dér6 ccmme un 
'6.-. de d6pendonce .., pœonl en oltomotive oux cMpendonc .. 
impies que le suiet à choisi de foire 1iennM, mointenant celui-ci 
don1 une idontit6 de déviant, d1ex-d6viont ou de d6vlont poten· 
tiol . Cost cbu ce sen• que Io p<he en chorge povt être p<ofon­
démont 1ti1J11Qli>9lllfl, 

Plu1 pr6cls«nent, il est int6resont de rffl•chir sur ce qve sous.­
tendent certains pro(ets éducatif$. 01ordtnairo, la mise ou travail 
du Jeune d61inquont est pol6e eanme l'axe contrai d'une priso en 
chorge dite rélntégrotive. Cette c;-oneêpt1on, eertes logique, c;on­
sisto en quelque sorte b mettre "Io charrue avant les bœufs11• 
Elle 6vlto consciemment d'éclairer Io problllmo do Io mise ou tra­
vail par une onolyse socio-politlque. Voulon! foire du travail un 
moyen do r6insertion, elle en fait une Onalit' porasltant ses in ... 
tetntlons premières. 

Il s'agirait en p<«nier lieu de r6f1,chir b Io reloilon g6n6role de 
Io jounoue ou trovoil. l'impression qui tend b se d6goger de plus 
en plus conduit b pense< que IM jeunes ne volent plus dons le 
•�oll ou contraire de certains de leurs orn6s, une valeur primor­
dia le de la vie. Ils n1en retiennent d6.sonnoi1 plus que Io n6c;;essi­
t6 vitale, et eocore. Le trovoil - ne l16ludan1 pot - �hieule, 
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eOOVT1fl l'école, Io fomille ,.. .. outres Institutions de contrôle une 
idéologie conlorvont les rapport' do force, d'exploitation et de 
production. O'outont plus que peu nombre\.lx sont ceux qui, privi .. 
légiés, osent pr6têndro se réaliser dons et ô travers un travail 
qu'ils ont eu par oill�rs le loisir de choisir. 

Jeon Rousselet posa ainsi le probl�o : •tongternps cot11i�r6e com­
me un conflit indiv iduel et pouogor, Io difficult6 d1iniertion dons 
le monde du trovoil, à partir du moment où elle touche d'ovtres 
catégories socialo.s non-universitaires, lroduit une impuissance c;ol­
lective ô se conf01rncr à des mod&IO$ oduhes devenus lmpropres11 

(1). Plus qu'uno impuissance collective, nous devrions diro un non­
désir collectif b •<: c:onfonner, ovoc un potentiel d'action déploc;� 
sur d'<>vlrCH int6rêts. &t con�uenee, un canportement, quoi qu'il 
soit, s'en pronont b Io voleur discutable du travail, contes.te avant 
tout so finolit6, donc l'idéotogie sous-jacente. ·cest dc:w'lc un tort 
de voir dons cette contestation un comportement onti-sociol, alors 
qu'il $1ogit b 1'6vidcnce de Io moniF.stotion d'une force do chan­
gement. 

Ainsi, réduire Io non-oppét·ence ou trovoil, l'in.$tobilit6 profession­
nelle à une ddvionce comportementale, à un délire çoroctdrlel, 
est une façon subtile d'ignorer - ou du moins de mosquer - le 
food du problème, celui d'une criso profoode del voleurs do notre 
civilisation. En fait les jeunttt pour fo plupart ne prennent pas 
position contre LE trovoil, mois contre CE travail. 

En second lîev, fi convient d'analyser le rapport concret de cer· 
ta.in.s jeunes avec: Io mise en opprentissoge. Aspirant 1' une réelle 
émoncipotfon - odoléscence obllgo - ô Io fin de l'h6t6ronom1e, 

à l'ind6pendonce matérielle, le iovne peot se ientir lnfontills6 par 
Io situation d'apprentissage. Apprendre un métier requiert de nom­
b<eu<es connoissonce• prolongeant ln4vit<Jblement Io d6penclanc:e b 
une seolarîtf, b un maitre. Autremont dit, alors que l'odoles.cent 
mpire profcnd6ment b la fin des serv ltvdes, 1�11.., un s tatut de 
trO'lloilfeur solorif, il r�olis.e qu1ll teite touiours consid4� comme 
un éc:olier, qu'on le maintient dons des taches suboltemes, et qu'il 
gagne fort peu biMI que foisont un travail ccmporoblc 0 d'outres 
salariés. Co n'est donc; pas par hasard l'il tente par divon moyens 

1, ROUSSEUT, J. - "les ieune.. foc• av tl"OYoit", Rovuc Autr.-n.,,t. No 1, 
Sevll, Porl,, 197$. 
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d'exprimer Io pui55onçe adulte par des comport·etnents porfoi' cori­

coturoux. Vlvro lors; de ce possogo difricile davantage Io brimade 
que l'initlotion, plvs l'inFonti1tsoHon que le passage au monde 
adulte peut aboutir O des modes d'ojus'tements transitoires, 1orto 
de troubles r6oetionnels, t�ls CfJ6 le �lit, l'inst·obilité, Io vaga­
bondage, le repli wr soi, modes souvent porçus comme inoppropriés 
pot l'oduhe qui d�s lors pénallW!. 

Notre socl6t6, b l'inverse d1outres cultures, se saisit mol du pr� 
blême de l'odolesccnce, prolongoont exogérhnent l'ambivalence 
onfont-odulto. los i•unM délinquonl'S, �ormis le délit qui les ca­
ractérise, sont ous.si et ovoflt tout dos odolescents . Il' ont droit à 
Io considération outont que IL"S outros. 11 s'agit de poser pour eu.x 
comme pour tous les outres le probt�e en terme de réol1sotion de 
M>Î av�t d'imposer des objectifs Cc:w'lsid6rés 0 tort comme vitaux. 
Or, les foyers - 50Uvent d6ncmmés foyers de jeune$ trovoillours ou 
foycn de serni-lîbert6 - n'entrevoient Io rêolisotion de soi qu'au 
travers du travail, ou presque. Plus itncore, ecs institution s exi­
gent à l10f'dinoife une pc-nsion pour le gite et le couvert, devont 
être payéo, dv moins en partie, par los fcunes eux-mômos. Cette 
exigence 6tont p�e, il conviont donc: de travailler dans les plus 
brefs délois. Et c'est le cerc;le vlçlevx reléguant Io f'6oli10tion de 
soi dons le grand livre du souvenir. 

On dit qu'il ne faut pas tirer wr Io plante pour la faire pousser. 
Lo mise ou t<OVoil convne permier objectif de prise en charge 
nous opporoîl c.onme un faux pari, mime s• il y o là un moyen 
privilégi� de r6inscrtion sociale. Si cet objectif est concevable 
dons un dev>cil!ma temps, il Im porte que 11011 pranne un tomps pnSo­
lable suffisamment long pour pént'!Otlre au jeune d'expr1mor l'inex­
primable, do vivre autre chose, pour dira enfin ce qui n10 Jamais 
été entendu, pour crier le désarroi ou Io diisidenœ, pour régler 
un contentieux. Foute de celo, l'usogeor de l'auistonco risque de 
le res,ter fort longtemps, et Io sti'11'1otisotion d'être uno Fois de 
plus conscmm6e. 

En c:onclvsîon, l'impreision qui tend b se dégager de Io majorité 
des projets 6dvcatifs est que sovs Io notion d'aide, d'accompagne­
ment, do S<!evrhation, de disponiblll16, se profile l'ld6o plu• 
"c.onvc:moble" de '°'insertion par Io trovoil, plus roremont par la 
forma tion, et c•lo ou travers d'un• d6morche que l'on veut indi-
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vi<fuoliséé, concrétisée dons un •controttt bipartite dons leqvel une 
HVle des parties pevt être occuséo do rupturo : Ce eontrot signe 
Io volonté de collectivi.sotion, de nonnofisotion pot l'individuali­
sation 'mise subtilement par l'institution de prise tin chcrge. Il 
s'ogir da Foire prendre individuellement CCl"ltcience b (•usager de 
Io n-6cessité vitole de s'inté91"er aux normes soc:toles. Il y o donc 
cloircmctr'lt une anbigun-é entre Io pr6tontion 6ducotive visant le 
micux-vivro soj-même et l'octuolisation du proict (l)(fi sur le 
mloux·vivre pour les outres, cotrd'l'lfl si l'un ddcouloit outcmotiquc­
mont de Pout·re. Cette ambiguilé se retrouve chez 1'6ducoteur qui 
cherche constamment à se situer entre uno fonction thérapeutique, 
l'Olationnelle, et une fonction de régulation ot de contrôle social. 
Le concept de réins.ertion à tout priK devient olnsi la seule goron• 

lie mythifiée de l'équilibre pe™'"nel. Rion n•est moins sûr. 
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Deuxième portie 

AVANT-PROPOS A UNE OUVERTURE 

VERS D'AUTRES STRATEGIES 
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AVANT-PROPOS A UNE OUVERTURE VERS D'AUTRES STRATEGIES 

"Mois ils sont arrivés bord6s d'into­
lilronc.o pour chasser en apôtres 
d'autres intolérances." 

JOC-ql.l•l Brel 

L'expo5ition dos stigrnotcs en dix tableaux est sons doute oppof\la 
çomme une fonne de procès dont Io plaidoirie se teinte do possi· 
misme et lft effets de mcrtc:he$ d1olomtlnM. Quelques offinnotiCl'\s 
ont pu paraître Mvàres vis-à-vis de bon nc:mbre de conCloption.s et 
de pratiques contwnporoines, comme si Io démotchc avait consisté 
li opposer li des intolércnees uno outre forme d' intol6ronce. 

Aussi es t-il 16gitime, après ovofr fait l' autopsie des processus de 
stignotisation, de porter Io r6floxion sur des contre-strat6gios se 
posant en 01tomotivM oux protiquet prilcédomment d6nonc6es, ên­
core �e les loctcvrs friands de rocof'tos pourraient être d6çu1 
por cette deuxi�e partie. 

Certains pourront b leur guise rel4guer cette réflexion ou tiroir 
de l'utopie ou de l'irréolisme . c.eux-la mêmes qvi no ront que 
reconduire cette r•slstonce m�prisonte b toute id'e nouvelle, con­
sistant entre avtres b ossimiler l'utopie b l'idéalisme béat, a u  
délire absurde, ou d6sir irréati5oblo, b l'imaginaire-refuge. 

le iens en est autrô ici, les développements qui K>nt 1uivre utili­
sent l'utopie ccmme instn.ment de trcrvoil vis.ont ou déblocoge de 
l'imagination, l'utopie CO"Nne c;onstitvœ1t de 1a création et de 
J•action. 

If s'ogit bien 16 d'un outil indispensable en fonne d'avont-propos 
pour faire Foce stratégiquement oux r6sis.tances des op6rotours 
sociaux à être des acteurs du c:hongoment, et pour donner Io ré­
pliqué aux intolérances port,es wr des ;ndlvidus dont Io quolifi­
cotiF �u Io dlff6rence. Autrement dlt, c'est l'utilisation perma­
nente dons Io grammaire quotidienne du conditionnel, du pos.sible, 
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Io coniugaison d'un possible et de cortoinos conditions. Loin 
d'être une projection idéale dom l'ovonir, c1est Io ooncrétisotion 
del possibles émecgeont de l1idéologie pr6sento. 

Ce qui vo suivre vise donc ô Io fois Io transfonnotion déli�rée 
do l'institution pour le bien de l'individu, ot b Io fois Io tronsfor­
motion do l'individu pour le bien de l'institution. C'est dons ce 
mouvement diolec.tique1 et non pas dons l'un dos termes seulément, 
que pourrait s1 inscrire un espoir de chongoment. Dons ce sens, 
l'utopie en revient à une démarche milhonto qu1 batit des strott!­
gles pour transformer les mentalités, et pour 6rlgcr activement des 
c1poce1 nouveaux d'expre1sion. 

Promière idée·fa<ce : Il FAUT RECONSIDERER LA JUVENILITE 

Lo iuv6nilit6, por définition, passe. Elle e11 une 6tope transitoire 
entre Io d6pendonce de l'enfonce et Io responsobilisotion de l'a­
dulte. C'est por cette nature éphém�re que le d<!lit de çet âge 
prend une signification porticulîàre, qu'tl se situe entre Io fète 
Q6n6rée por l'irresponsabilité prot6960, et Io qulte fondamentale 
d'identité po"°"t par le chemin de la trQ>sgreulon du normatif. 
Lo d6lit e•t normal dans Io seule p6riode outa<isont l'extrOYQ90'lce. 
Il y o quelque ch�e de cothortique dons Io transgression, conwne 
si l'Cldoleseent libéroit le poids de l'enfonce por Io respon<abilité 
dv pauoge � l'octe, comme s'il outo-eon1trui1ait le rite initiatique 
d61o1ssé par sa société,. annonçant lui-méime, abandonné 6 lul-même, 
son propro chonget"ncnt. 

A partir de cet-te considération, la trons91'01slon est fonction socio­
ll$0nto. Certains actes délictuflux, cortolns possages li l1acte pros­
crits doivent être vvs comrnc les constituants d1un processus normal 
do dévoloppement et de transformation. S'opposer b une norme de 
conduite, transgresser l'inscrit, réactualiser Io non ofiri de mesurer 
Io r6oction sociale est vraisemblablement Io condition primordiale 
b l'ovtonomisation. 

Nous """"' évoqué préœdemment l'irnpa<tonçe do Io délinquance 
çochée. Il faut y voir d'abord et avQ'lt tout un 6pipl>énom�e 
signifiant d'un apprentissage indisponJOble pour la mojorit� des � 
losconts, n'oboutissont que pour une minorit6 d'entre eux ô une 
délinquance offic:iolisée et stignotiMe. 

B4 

A l''vidence, les ogents de régulation sociale (M6decins·juge1:, 
policion·iuges, éducoteurs·iuges, iugei-jugos .•. ) transfonnent ce 
qui n16toit que délinqumce çac:hée et nom'lole en d61i""°'once 
visible e1 ononnole, ce qui n'était que rite lnltiotiqve en rite 
disetiminotif, ce qui n1étoit que fête en drome, co qui n'était que 
cothorsis on pothologie. 

Lo r6octlon 10C.iole est donc généralement onpliflcotrice de c� 
qvi ourolt pu r&ster sons lendemain. Elle ouroit donc un effet 
0991ovont. Il fout en tirer les con�quoncos qv1 s'imposent. Si Io 
londonco coutumière est è l'On'lpllficotion et b Io crist·olliSCJtion 
du ph�nomène, il n'est po� interdit de pènser qu'un outr& type de 
rdac:tlon soclole, oyant intériori5é le.s sîgniflonts dos proce5sus de 
socialisation, p01.Jrroit avoir un effet atténuant. Il ûSI proboble 
cp;1en ne dromotlsont pos le délit jvvénilo, qu•on apportant plus 
de souplesse et de tolérance dons le syst�e, qu'en ne réprimant 
pos - povrqooi pQS? - les d�lits eommun.s ovont dix·huit ans por 
exemple (cc qui ne signifie p as  1•obs.eflce de ttponses,), qu•en 
concentrant Io réAexion sur Io sociapathie end6miquo et l'effort 
svr les conditions. de vie, tes prisons ob-itetoiont moins de délin­
quants odultes, alon que Io réponse actuelle, r�presslve et stigna­
tisonte, ne peut qu'Cflgendrer oo rapport de force inl:vitoble el in 
vite' le jeune contrevenont à Io r6cidive. 

En bfof, rlir1er avec la tron1gression, reçhercher Io plo1sir de l'in­
terdit, t'initier ô Io norme par SQl'l relet cocl5lituont b l'�vidence 
vn poromètre important de s.oc:iolisotlon qui ou dromotiquament 
r6cup6r6 dOt11 le sens d'une connotation troglquc : Io délinquance 
réduite b Io fatalité. 

Oeuxibrne Idée-force 
A LA CLASSIFICATION, Il FAUT OPPOSER l'ANTl-CLASSIFICATION 

Nous ovons vu en q:uoi les classifications on revenaient à figer 
dos indïvidlll, à les enfêrm.or dons de.s caroct6r•stiqu01o la plupart 
du temps mottifères, parce quo définissant des carégories por le 
biois de Io �gotivité, les emprisonnant dans un fotolhme irr�uc­
tible, les fixont dons une repr�sentotion i«""6dioble, o.v mépris 
de la mouvonce et d u  dyncrnisme des destin6es h�ines. 

Une attitude constructive e t  "positivonte" es:t de partir à l'inverse 

85 



du concept d'onticlossificotion tUfini par Oovid Cooper {ll. 
l'onriclouificotion es-t une oulte foçon do ccmprendre les compor ... 
tements. Elle vise à teconnoil1e la diff,rences, ou contraire de 
Io clouificotion qui constitue des entitfs et les hiérorchis.e entre 
elles à partir de critères manichéens, le bien et Io mal, le soin 
ot le malade, l'hondicopé et le non handicop6, l'odopt6 et l'ino­
dopt6. 
Opposer l'anticlassificctian b Io cfos1ificoflon, c'eu se mobiliser 
cont1'(,I le contrôle social en acceptant 'on' conditions que les in­
dividus ont le droil et I� devoir d'exprlmor lours différences, hors 
de toute bo1'11lèteJ dé toute limitotion, kori do tout compartiment. 
C'!!SI Io rcconnoissonco d'vna dynomiquo humoino, d'une movvooce 
qui ne peut être reclue b un rnomcnt de son histoire dans une 
closse d6finitive, mois qvi au controire so d6ploce, se meut selon 
Io qualité des interactions avec son t)nvironnomont. 

En d'o.1tr01 termes, c1ê'it le refus d1vne porspectivo qui s1opproptie 
les comportem�t5 humains en volorisont ceux qui cor.-espond.ent à 
une cettoine idéologie de productivitdi et en d6pr•ciCW'lt ceux q..ii 
4mat90"I du d6sir et de Io cr-éotion. Mois il fout bien ccrnprendre 
que si Io pratique octuelle n'est pas onticJms1ficotoire, c'est 
qu'elle refuse le mOU'Yement, donc Io vuln6robilit,, et qu'elle cau­
tionne Je fixisme, donc f•imperméobllit6. Ello exclut Io tron$for­
motion e<éotrice, le besoin d'ogir pour Avoluer, le dép0$$elllent 
individuel, porce que cc s-ont d0:s dimensions 6minemment lnmoi'tti­
soblos. AJ.J controiro, elle prône le conformisme W,ot, le besoin de 
copltalîso1· l'imposé, Io constoncc du eomportome"t, parce que ce 

sont dos dimensions éminemment contrôlables. 
Los pratiques clo5sificotoirès optent donc pour Io Hcurlt� - non 
celle des classifiés mois celle des clossificoteurs - et rejettent le 
risquo, Io prise de risque, seules conditions av changement. L'anti­
clossiflcotion e.st donc bien l'une dos conditions prfmordiolM de 
Io non-sti9'\(Jtisation. 

1. COOPE!t, O. - te lO!WJOQ! de Io foli1. Swil, Porh, t978. 
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Troisième id6e-f01ce : 
l'INTEROISCIPLINARITE PASSE PAR LA REVISION OES ATTITUDES 

Nous ovon• démontr.! préoédemnttt1t que, malgré Io volonté théo­
rique de fonder Io prise en chorge sur un fonctionnement interdis­
ciplinaire, de nombrevses strot�gie.s de d6fonso r6vdlaient la rivo­
li16, Io crainte de d�posse'5ion et l'oppropriot1on. Ce con1tot ne 
1uffirait pos si nous ne tentions d'imoginer les contr e�st
.

ro1�gi et 
lndispon,obles b l'interdisciplinarit6, permettant à vne equ1po de 
trovolllor réel lcrnent ensemble, avec une logique commune et re­
connuo. 
En premier lieu, et comme conditiOt'I prernièro, Il fout que les �­
rateurs sociOJx. parviennent à une reconnoîuance formulée des dif­
ficuh4s qu'elles soient individuelles ou grovpoles, qu'elles s'ex­
ptîment

' 
OJ troven d'un mseou de ccrnrnunicotion bancal ou por 

des attitudes porosites. Il n'y o rien de ô6vol0tisont dons une telle 
reconnaissonce, d'ou·tont que ce type de Formulation est plus sou­
vonl lib6rotevr que de$trudeur. 
Douxi�anent, il importe "-'e les identit'-5 profouionnolles soient 
clairement définies, afin de clarifier les $p6cificit6s b choque pro­
fouion et surtout d'utiliser constructivement les z.ones d'intersec­
tion et de chovruchement, plus don• le sen• de Io çollolx>rotion, 
voire de Io coalition, que eelui de Io rîvolJt6 et de la eom�ti­
tion. 
Troisl�ement, il convient de donner 0:nfin et concrètement Io 
porolc aux usoger5 qui, de foit, et en fillgrone dos dlfficulté5 �e. l'6qvlpe, reproduisent les mêmes ttrolégiol rdoctlonnelles. En ver1-
t6, plus 101 difficultés de l'équipe sont cons6qvenlet et non réso­
lves, plus los usagers sont 6trongement obsent1 du d6bot �t des 
objectifs 'docotih. 
Quotri�emef\t, le proiet éducatif doit être clorifi6, ce .�i sous­
tond Io recherche permanente d'objectifs convergents, muumvm 
vitol irr,olisoble si les concepts IOU5·iaçents, les th�s fondanen­
tofes, les voleurs v�hiculées ne sont pos lvcid«nent 'nQl"lcés et 
onoly�. Dons ee-tte perspedive, il fout c"er un• volonté de d6· 
mystifier ces ehopelles qui por leur fonctionnement sectaire n'abou­
tissent qv'll donner plus de pouvoir li leu11 pritres, leun gourous, 
leuf1 disciples et leurs initi�s, mois qui por leurs rédvctionnisrneJ 
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fono·t iques ne rendent jamais compte do Io complexhé des destinées 
et des itinéroirtts humoins. 

Cinquièmernent, on ne peut porvonir b une eollobo<otion effective 
ou travers de rapports pervertis de rivolit6, mois por une con5idé· 
ration réelle de� diverses profession' ongogdes. De plu5, comme le 
disait Mc*orenko, plus on estime l'outre, plvs on doir exiger de 
lui, Le respect et Io considération no 1ont pas inconditionnels, ils 
no sont pos simpleme1't de Io lol6rcmco ov do Io compassion �oie, 
il• impliquent que les exigences réciproqua• 1oient formulées au­
tont que n6eessoire el con5tomment réoctuollséos. 

Ef'fin, le dévoloppcment d1une pcrspec·tive lntordisciplinoire suppose 
nOf'I sevlemenl un trovoil commun et cohérent, mois doit permettre 
à choque profess.iooncf - et c•est ovssi un probl�mo de formation -
do d4volopper à l'int�rieur de so propre disc ip line une rérlexion 
plus globale, inspirée de$ diS<:ipline.s diver1e1 qui aboi-dent le 
chcrnp social. C1est de fait c.;nstrviro un• pr6occvpotion intcrdis­
ciplinoire dons e t  à partir de so propre discipline. 

En bref, et sous ce5 conditions, il devient pertinent de songer à 
un pm.soge progres.sif du mythe de l'interdisciplinarité ô sa réalité; 
enoore qu'il faille être très attentif ov foit que de ncrnbreuses 
colloborotiCX\s peuvent passer par vn nivellement des eom.pi:tênce5, 
obnubilées par la recherche d'un terrain commun, d'un consensus 
conceptuel. Néanmoins, Io confrontation bion gét�e ne peut être 
qvo cons·trvctive, constitutive d'une logiquo cohérente, ne mena• 
çont pos les idontités individuelles mois tes renforçant. 

Ouotrl�me idée-forc.e 

CONSTRUIRE DES STRATEGIES MILITANTES ET DEVELOPPER DES 
DISPOSITIONS CRITIQUES, TEL DEVRAIT ETRE LE SENS PREMIER 
D'UNE FORMATION 

Apt�s ovoir �mis l'id�e que les eentrM d• formotion ov travail 
KH:lol 5ont le.s lieux privil,gi�' pour rompre - dv moins partielle­

ment - avec le syndrome d'appropriation, il fout diro qv'b l'inver­
s.ct ils peuvent très bien le con5truire de toute pi�œ. Ce serait 
en effet une illU$ion de çi-oire qve leJ. centres do fonnotion sont 
por d6finit ion ou clair sur les objecfih qu'ilt poursuivent. Tant 
que c;es lieux privilégieront dons leur concept ion la form01ion de 
Io pcr1onne comme goronte de Io comp6tenee proressi°"nellc -
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•il rovt trovoiller sur Io personne, avec sa penonne" -,tant qu'il.5 
en1retiendront l'illusion groupole chez des cc.ididot1 ou trovat l 
toeiol qui n'ont pas eu le loisir d e  se choisir - .. pour se bien for­
mer, 11 fout bien s1 aime1 .. • -,tant que ces lleuilt foronr de leur pion 
de formation une iuxtoposition de disciplines c.onstitv6es, tant 
qv'ils onfenneronl les candidats dons un rapport do pseudo-négocia­
tion, il y ouro peu d'espoir de voir 1�, futurs op6roteurs sociovx 
pratiquor autrement que dans de.s ghottos d1as1i5tQr1C6, ovec pour 
seule pol1ti101lon un corporatisme cxocorb6, et ccnsentont 6ventuel­
lemont, pour se décu1pobiliscr, utie colloborotion polie et opportu· 
nislo ovcc d'mJtres professionnels. 

Pour faire contrepoids à ce syndrome d'opproprlotlon acquis on bon· 
no p ortlo av tr011ers du processus de fonnotlon, il fovdroit que les 
rormotovn porviennenl à homioniH:f les progr<11T1mes do fonnotiOl'l 
et b clarifier ltn sp6cificités et les intorsec-tions relevant de cha­
CUftO dei professions concernées pot la trovoil ioc.ial. Il convien­
drait 6galemcnt de concevoir le perfc:ctionnemonl et Io prcmolion 
non s.eulement conwne un droit - ce qui n'est d'ailleurs pas touïours 
uno 6vldenee - mois canme une Mcossit6 int6rioril6e, se réalisant 
dons des progrmunes de Formation CCW'ltinuo regroupant non seulement 
les rrovoilleurs soeioux mois tous los �ciolistes concemés po; la 
prévontion, Io détection, Io prise en charge et la post-c:ure. 

Enfin li foudroit constitue r des contenut, des m6thodologies et des 
roche,.chos qui pennettroient, tant ovx étudiants en fonnotion de 
base qu'au>< protlciens en perfectionnement : 

- do r6vlser leurs habitudes ontérieuros lour foisont croire à des 
compétence' univoque-li, 
- do d6volopp er une vision globale faoe b choqua probl6mat lque 
en batissant, répétons-le, une préoccupation plurldlsclplinolre ou 
ie:ln do leur propre discipline, tout en apprenant b fonctioMer de 
monll:ro interdisciplinaire, 
- d'apprendre b se conformer à Io r6alit6 de choque cos en refu­
Klnl do s'enfenne< dCl'ls un schbnotisme rigide conduiwnt à Io 
"ehosific;otion• de l'individu, 
. . do travailler b 1•unité de l'action, menant tout naturellement à 
une utlllsation moins excessive de praticiens multiples sur un 
mème indlvidu et dons un mbne temps, 
- de conserver une 50Uple$$e suffisante permettant de remettre 
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eonstcmment en question les modalités d1opp<ocha et d'analyse, 
- d'apprendre un langage commun avec une r.d4finition constante 
de ce que chacun met clenil'!re les mots qu'il utilise, et une vêri ... 
ricotion dêS th�e:s sous-jacentes 0 c�• octeur, 
- d'imoginot que le mieux··être de l'individu ne poue pœ. forcé­
ment par le r6opprentiuoge de Io confonnit6, 
... de se demander en quoi dei protlques, si elles se fondent sur 
un désir de toute-puissance, sur une oppropriotion du pouvoir, en 

afrinnont des certitudes définitives, sont b Io fois réductrices, et 
ol l,nantes, 
- do développer des disposition� crrtiquos sur so propre protique 
sons constamment déplacer son malaise sur des boucs t\missaires, 
- d'apprendre surtout à construire des strot6gtes milttontes en vue 
de tron1fomior les structures ot les mentalir6s. 

Cinqulllmo idéo-foroe : 
L'EXPRESSION EST LA SEULE ALTERNATIVE A LA REPRESSION 

Malgré l'idée d'une répoose sociale plus odéqvote qui peimet 

de foire l1impasse sur des ecmportements juvfniles de trCl"lsgr-ession, 
molgr6 ce con•tot que la <Ulinquonce non lntt�llée tend à s'a1-
t6nuer normalement ven la fin de l'adolescence, if n1en restera 
pas moin1 et toujours quelcp1es jevnes cUlinqvonts que leur contexte 
met dans une situation de difficult6 permanente et destrvctrice. 
Ceux-là doivent pouvoir bénéficier d'urie structure d'aide, non 
r6prossive, d'une conception dîFfdrente do prise on charge. 

Oans ce sens, e t  pour répondre à I' ici et maintenant, l'expression 
const;tué Io seule oltemotive à Io r6pro1slon (r6ello ov dé911isée). 
Lei récidives fréquentes, l'escalade do Io vlolonce, l'enfermement 
dons le n�-dit no poorront qu1ovgnenter tant quo l'on ne permet­
tra pas ou jeunei délinquant en institution do man1fe5ter, outrernent 
quo por le délit., so quète d'idontit6, font qu'on ne concevra pas 
dos lioux ouverts où il pourra exprimer sons rotonue 1es problŒnes 
oxistonriels, 6voquer en d'autres tennes JOS <Msin. Lo renoiuonce 
d'un corps monifi6 el d'un langage eenwr6 par l'institutionnoliso­
tion dons le sens d1un corps vivant 01 d'un longct:ge reconnu ne 
peut Je concevoir que s'il existe un espace tronsitiannel d'espres­
sion tolole. Le disc:ours du jeune cUllnquant, mime s'il parait 
manquer, sinon de pudeur, du moins de reteftue, est fort de signi-
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ficotion, d1inlerpetlotion et de pCl'lp4!lictive de chongwnenl radical. 
Nous scmmei conditionnés li le refuser, b 6luder son contenu, 
porce qu'il nous menoc.e, parce qu'il dit IOUvont b houto el intel­
ligible vohc ce que nous penSU'ls tout bos. Lo r6duction hôtive de 

la <Ulinquonce, por réflexe défensif, à une problhnotique psycho­
pothofogiquc trahit bien notre inclination c?t d6nior çhez l'outre Io 
quolit6: do son discovn. 

C'est pourquoi, foira sauter les borreaux do Io miso b l'écart, 
abattre lets murs de l'intolérance et svpprfmer 101 barbelés du silcn­
eo s6gr6gotif e1t la sevle disposition pcmiettant d'éviter ouK on­
font1 du béton de se déchirer. C'est tron5formor Io cd du 5ilence 
on porole reconnue. 

Los op4rotcurs Jociovx sont-ils disposés b prendre Io temps néces-
50Jre pour' que l'inexprimable 1'e>eprirne, ou vont-ils continuer c?t 
croire quo Io normoli50tion ne peut possor c,.ie par Io contrainte, 
mâme si oelle .. ci est déguisée en outo-r,preuion contractuelle? 
Et davontoge, est-il lé9ilime de penévérer dons cet aveuglement 
foifQnt de la nannolisotion le seul obje<:tif de Io n16duc:otion? 

Sl•itme idée-farce : 
IL EST PEUT-ETRE TEMPS DE PARLER D'ANTl-EDUCATION 

Nous avons montré que le modèle ré6duc:otlf dominant est fondé 
exclusivement sur le concept de normollaotian. Autrement d;t, 
Issue do la 1ti9'r'1atisotion pour dêvo1cpper son pouvoir sur l'usager, 
Io r66ducation di1tille 10 pratique ou travers de Io bonolisatlon : 
le n!6ducoble o tronsgres.sé Io norme, c'est par Io norme qu1tl re­
vlondro dan• le r""d de> confomies. Cela nou• conduit à rMléchir 
qvelquo peu ô 0l'éduc.otioo �ciale", oppellot1on contrô16e qui 
n'a do spécial qu• l'espace de réclu•lon dan• loquel elle ap�re 

La bonolisotion dans ce contexte - peut-atre devrions-nous dire 
la bonolisotion stigmotisonte - est Io 16f6renoo exclusiv• ou mo­
dllt 6ducotif normal pour éduquer spécialement. Q•y a-t-il donc 
de sp6cial dons çe processus, si ce n'est quelques instruments "-'e 
Pon croit mieux odopté.s, un ryttwne rolonti g6r6 por de:s profession­
nels dont Io patience, opporemment g6nfreuse, est vne potience 
de fonction, donc de d6responsobili.sotion? 

Par oillevrs, la référence irnmuoble étant l'itducotion nonnole, on 
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en arrive inévitablement à hypertrophier Io diff�rence, non à Io 
roconnoilre, voire à Io vol0tiser. Un $yJth°ne normatif exclusif ne 
peut que confirmer J•excl1.1Sion, d'outont quo bon n<:Wflbre d'opéro­
reun s.ocioux ont hérité de cette tendonce infontilisonte à se pen­
$Cr, b se voir, à se manifester dons Io fondioo moulante de moilre­
modèle, do père-modèle, d'odulte-modèlo. 

Foisonr jouer le sons des mots, il est peut-itre temps de parler 
d1°"ti-6ducotion, posent l'éducation s�c:iole non pas comme une 
bronche de l'éducation normale, un mimétisme du modèle trodition­
nol, mols comme une démarche de noturo toto1emont dlff6renh!, 
totaloment novvelfe, échoppant et svrtovt rompant ovoe cette dia­
loctiquo bonalisotion-sti{Jllotisotion. No voulant plus être une pro­
tlquo particulière imit-ont et transposant les concepts isws de Io 
protiqve générale de l'éducation, elle rechorcheroit une approche 
et une considérot ion nouvelles de Io dlff�re-nce, ello parferait non 
pas du drame de Io différenc:e mois do son 6closion, elle travoil· 
leroit non contre Io tronsgression, mois ovec elle, non contre mois 
avec Io diff6rence. 

En effet, une pratique alimentée por Io s.6gr4gotion, utilisant le 
n°""al ccnwne référentiel ne peut que produire P6chec, puisqu"elle 
61udo Io signification de Io dêvianee. /4.J c.c:rttroire, une anti-
6dvcotion, donc une éducation int6grotive, rompt les pnxessus de 
s;tignotlsotion et de bonoJisotion e:n refuscrit Io normalisation et 
1•ob(oc:tif 111usoire d1ossimilotion, en visor'lt essentiellement !?! l1oc­
cep101l on, et à la confrontotlon de Io C\llturo expriméo au trovcts 
de Io dévionc:e. 

Plu• pr6cis&nent, le jevne délinquont p0$Sèdo la plupart du temps 
los; mêmes potentialité$, le.s mêtnes inslrvmenh que les; conformes. 
11 ne fait rien d•outre que de d6volopper un projet différent, ou 
troven d'une stratégie de vie lui permettant de survivre ou sub­
fectivoment inlfivoble. Dès Ion, que lui monque·t-11 4ducative­

ment sinon Io J>01.Sibilité de développef' dos com�tences pour 
d6vier "intelligemment" Io structure, en d'autres tonnes � utiliser 
la structure précisbnent pour sotisfo1re b JtS besolns fondamentaux 
son1 Mt trouver hondicopé $0Ciol ? 

L'6ducotion $péciofe, si elle s'ochemine von 1o cotu�:ept d'anti· 
6ducotion, devrait dcnc pennett·re ou d6vionl do d6velopper des 
stror6gies et des canpétences de transgrenion "JOc:ia1is6e" (dont 

Io milhontisme est une fonne svbtile). 
Anti-6duquer, c'est autoriser et affiner l'expression de la compê­
tenco 6 Io déviance, c'est iouer sur lei voriotions admises autour 
de Io n()(me, c•est ret\forcer l'opprentiuogc de ttrot6gies condui­
s.ont b l'expression de sa différence son_s pour outant ôtrô enfenné 
OU Ol.S1t:t6. 
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EN GUISE DE CONCLUSION PROVISOIRE 

Je "oudrois souliSPier ou tenne de œ trovoil que cette ,.flexion 
n'o P"' Io pnit.,tion de couvrir l'-ble du probl«ne de Io 
clé:linquonce juv6nile. Cet"taines dimensions SOflt compl6montoires, 
d'autres redondantes, d'autres enfin en opposition ovx nombreuses 
6tudes écrites sur co su let. J101 simplemGnt voulu Insister sur 
certain.$ ospoct-s que, subiectivemont, le tiens pour fondc:mentaux. 
J'ai  à certoin1 mcments distillé une critique acerbe sur des prati­
ques que je oonsidère cxmme profond6ment stignatisontos. A 
d'autres moments, j'ai fait contrepoids b l'intolérance en prenant 
de$ po6itions que c-ertoins taxeront d't66oli.sme, voire de natvet�. 
Peu importe si l1id601isme et Io noivot6 peuvent ouvrir une br�che 
dons l1irnmob1lisme et conduire b dos �rspectives de transformation 
c:on�quCH'\te. Pour le moins, le d6bot est ouvert. 

Mois surtout li ressort qu-e l'asptrotion ou chongement, b une trans­
fonnotion des rapports sociaux n•c:e.ssito une démorc;ho ongag6o et 
militante 11orientont dons un premier tempt, vers une sensibili.otion 
et une responoobllisotion de tous les porlenaifei du travoll dans 
le c:homp soctot, incluant IM ""'li""· Bien sûr que la dilflc;ulté 
majeure est d'avoir prise sur un systàme a qui la d61inquonce sert. 
Elle sert polltlquC1nent et idéologiquement tont ovx portisons d'un 
c;hangement social qu'a ceux qui soutiennent qu'elle est le reflet 
d'vne struc;turo trop permis.sive. Il Fout sons relôche d6montor pu· 
bltquement les m6conismes sociologiques et politiques 9'n6roteur> 
de dt!:linquCl'\oe et justifiant un certain ncmbl'e d1 ins.t1tutions sé9m­
gatives. 

Réviser 1'6cologie et l'organisation sociale, c•est non s.eulement 
lutter contre l'e!cocide ouquol possivement nous cssistons, c'est se 
battre p()V(" une outre conception da l'environnement et det coodi­
tions de vle. C'ost au.ssi et surtout, lei et maintenant, reconstituer 
les strvc:turos canmunoutaires do boso, au niveau d"'s quortlor1, 
incluont,au-delb de Io cellule famlllole nuc:léoire, tout les membres 
constitutifs do Io itrueture sociale large : les adultes, les enfont-s, 
les vieillords, les malades, leJ hondico�&, etc ••. oanfrOt1tf1 dont 
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une 5tructure originelle redécouverte, impliquant vne auto-prise en 
ch orge grâce à une hétéro .... pri5e en con5idérotion. 

Le chongement dans Io pratique de l'aide sociale ost oujourd1hvr 
possible, mois il ne po5.se ni par la bonne volonté, ni par le vedet­
tariat, ni por Io promotion d'une nouvelle mode. Il nécetSite Io 
conviction profonde que la désinstitulionnoli5otion n•e.st pos un 

mythe, mois un mouvement irrémédiable pour lequel il 5'ogit main­
tenant dé travailler. 

Détruire les espooes de mort et réinventer (e5 lieox de vie, c'est 
"TENTER LE POSSIBLE" (1). 

1. CARUGATI, F., EMILIANI, F., PAtMONARI, A. - Tenter le pOS$ible. Une 
cxpér-lenco de toçiall$C1tlon d'odole!scents, Coll. bplorot1on, Altemot1ve pour 
la recherche 6ducctlonne11e, Peter long, 8eme, 1981. 
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